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I iE DE L’EST
AlKtNN’l'.MIONT:

( SirlrlcuiRnt |>uyuble tl'iivnuro. )
Four lu (Juituilu.........................................
Elula-IInla......................................................

IA. 1IKI.AN0EH, 
Kill leur-l'rti|tri6tulre.

< >H< r A N Iv DKS POPULATIONS DES CANTONS DE L’EST
ANNONCES:

| lôre InHortton, par ..................... fO.10
Inuartlona nuboéquentM............................O.Oi

Prix apfelaux et réduits pour lea a»* 
| noacoa à long tonne.

Bureaux: la carré Strathcoaa.

SHERBBOOKK. P. U.. VEM)REI)I. ÎU AOUT 1917.

LaBanqueNationale
FONDEE EN 18f»0.

CAPITAL Al’TOKISE. .^5,000,(00
CAPITAL PAYE.............  2,000,000
R ES Eli RS........................ 2,000,000

Noua ncccptonn «Ica ilùpûtB dn 
fl .00 ot plim.

L’inti'rût «orn onpitaliB/* loua las 
dix mois nu taux da p. c. aur lu 
lialuiica minimum du mois.

Nous avons fins correspondants 
par le monda «ntier et nos MAN­
DATS DE VOYACE sont payables 
dans toutes las parties du monde. 
Notre bureau de PARIS, France, 

1 1, RUE ADDER
offre des AVANTAGES EXCEP­
TIONNELS AU COMMERCE ET 
AU PUDI.IC VOYAGEUR.

Les virements de fonds, las col­
lections, las paiements, It'S crédits 
commerciaux et las placements 
sont effectués an Europe, aux E- 
tats-Unis et au Canada, AUX 
PLUS PAS TAUX.

W. S. DRESSER & GO. I
29 CARRE STRATHCOHA,

SHERBROOKE.
«Viioi-Muce pour lus Onmons (le PlDst dn lu NUtlTH AIUKItlU Art i.IKP. 

AMnURANCUC (1C)., île Toronto, Qltt. -ïlSfj urfontu actifu (tüinnudCni iIuïih Ihh 
illHti IciKiian reoi'AiientitH. Du hoini l'ont.rntH leur iierimt (loimnn J

J. B. KENNEDY
Agent General d'Assurance

Représentant les plus mandes et 
les meilleures compagnies: Keu, 
Vie, Accidents, Vitres, Responsa­
bilité des Patrons, Animaux, etc.

Prêts d'argent sur Propriété 
Foncière, aux taux de 5 et t»T., 
par montants de SM.IHtll à 820,000. 
57 rue lirooks, SIIFRIIROOKF.

Oartas d’Affairas.

H. G. WILSON & SOIS LIMITED.
I/établisseinent principal des Cantons de l'Est pour les pianos, 

orgues, pianos-automatiques, instruments de fanfares et musique. 
Pianos CbicKering, lleint’/mnn, Weber et Wilson.
Orgues d’éjilises et de salons
\ictor VietroliiH et Plionogra plias Edison.
Escompte spécial aux mambras du clergé.

Bureau Chef: H4 rue WeBington,

EU
IIELLE CREATURE
“FRUIT-A-TIVES" Apporte la Joie de 
la Santé, après deux ans de souffrances.

très miportant.

LE PROGRES DE L'EST.

Succurwiilt s : Coatlronli. 
Mau«>(i et Rock Island, Que.

Sherbrooke, Que.

AVOCATS.

L. E. CHARHONNEL 
AVOUAT—bureau: Maison Tracy, 107 

rue Wellington, Sherbrooke.

A

A

L. C. BELANGER. C. R.
VOCIAT, Bureau' 96 ru# W«lltDgton, 

Sherbrooke.

.1. A. LEBLANC.
VOUAT, Kdifirs de la hanipie d'Ho- 

l'huluKa. MH Wellington, Sherbrooke.

DUFFETT A ROY,
V(I(?ATS. Hurceu rJ.*> rue Welling-

on. Shurlirooke

J. A. CAMIRAND,
VOUAT, No. 95 rue Wellington. Sher­

brooke. F. U.

MEDECINS.

DR. G. A. CODERRE 
UKDECIN CHIRURGIEN, -19 rue 

Alexandre, Sherbrooke. Télépho­
ne 89P). Fleures de bureau: 2 h 5 
et 7 à 9 heures P. M.

J. A. DAROHE, M. D.
SI’Kr IA 1,1 HTK. Mitliulic ilce Yeux, des 

OrullleN, ilu Ne/, et de lu imriM- l-o no- 
King Hherhronke.

.1. A. C. ETUI ER, M. D.
AJKDKOIN OIIIItnitOlF.N. Spécialité:

Voles Urinaires. Coneuliation: de 
9 à 9 s. m. ; «le 1 A S p. ni.: et île SAS 
p. in. liés Coin ils# rue» King et (Jor­
don, Sherbrooke.

N. A. DUSSAULT, M. D. 
ii ai, a ni F. s uns YF.nx. uns orrii,-

I.ES, du m*/ et «le la gorge. Heures 
I» consultation tous le* jour», le itimnn 
.he excepté, de midi A 4 h. p. m. Huraaii 
88 rue Ste-TIrsule, QUKBKC.

“•«a i M

D'iWVEIHTüON
En toiiu iiays. t )i-iiianiia/. h- «îlMDK H K 
L’INVKNTKI I! •pii u.ra envoyé gratis.

MARION & MARION 
364 rue Université, Montréal.

A NOS AMIS.
Nous prenons la liberté tic rnp 

icier à nos amis que notre atelier 
l’imprimerie est tin des mieux 
>ut illés. Quand vous aurez des tru- 
’uux à faire exécuter, venez nous 
oir. I.es commniKlcs sont retn- 
ilies avec soin et promptitude.

A NOS LECTEURS.
Nous sommes heureux de publier 

pour nos abonnés, las nouvelles 
qu’ils voudront nous envoyer et 
qui pourraient intéresser leurs pn 
rents et leurs amis. Nous corri­
geons les eorrespomlnnees lorsque 
besoin il y a. Les correspondances 
doivent êt re signées. Cc'n est exigé 
Dour nous mettre à l’a. i des cor­
respondances anonymes qui géné 
râlement no disent pas la vérité.

SI TOUS LES AMIS DE NO 
TR E JOURNAL NOUS FAT 
fcAIENT PARVENIR UN NOU 
VEL ABONNEMENT. NOUS 
AUGMENTERIONS VITE NO 
l'P.E CIRCULATION ET NOTRE 
^FLUENCE.

BANQUE D HOCHELAGA
150 Succursales et Agences en Canada.
Capital autorisé*..................................... $4.000,000
Capital payé............................................ $4,000,000
Ponds ds Réssrvo................................  $3.700,000

Emet (lets l^ttrus de crédit circulaires et mandats pour 
les voyageurs payables dans toutes parties du monde ; 
prend un soin particulier des encaissements qui lui sont 
confiés Personnel dévoué an service des clients

MICHEL A. LAINE,
Gerant Succursale de Sherbrooke.

Vieux journaux à vaudra par lots du cent livras nu plus, h une 

piastre le cent livres. S'adresser îi ce bureau.

PRESOMPTIONS DES MEDECINS L
Lh préparation îles UiMMu iunions des Médecins cnnsritut une 

spécialité importante de notre Phammcie
Nous garantissons l’exactitude de nos préparations, la pure­

té des drogues et produits chimiques employés et le meilleur 
marché possible

I<«h milliers de Prescriptions (pie nous avons déjà remplies 
A la satisfaction de nos clients sont aussi une garantie pour le 
public

Attentiou spéciale aux commandes reçues par malle ou 
par téléphone Marchandises livrées à domicile

PHARMACIE CHAGNON
Maison Fletcher. Phone 493 Sherbrooke

Estimés fournis pour toutes sortes d’impressions exécutées avec 
•lérité

LE JOURNAL LOUAT,.

Tous les jotiruniix sont les compagnons et les amis de la famille, 
mais le journal local csl identifié avec les intérêts de la maison. 11 
est publié par «les gens quo vous connaissez. Ses colonnes sont 
remplies de choses d’une valeur spéciale pour vous. Vous avez un 
intérêt vital dans sa prospérité, et le meilleur moyen de contribuer 
à sa prospérité est de lui donner votre appui et votre patronage 
Il est votre voisin. Il est de votre devoir de connaître tout d’n 
bord vos besoins. Ses intérêts sont vos intérêts, 11 est. votre n 
mi de preference à tout, autre. Nulle feuille du dehors ne peut avoir 
de titre ù votre appui avant que vous ayez fait votre devoir en 
vers votre journal local.—Voila pourquoi les soi-disant ..grand: 
journaux qui copient les autres et se pavanent revêtus des plumes 
du [mon, sans couleur locale, ne sont point des feuilles locales.

\ ieux journaux à vendre par lots ne cent livres ou plus, à une 
piastre le cent livres. S’adresser à ce bureau.

STROUDS
POUR VOS

THE ET CAFE
Vaisselle, Verrerie, Granit, Savon de 

Toilette, Argenterie, Verre Taillé, 
Lampes Electriques et à l’huile, 

Coutellerie, Paniers, etc.
HS rue Wellington Tel. Bell 404

MADAME LAPLANTE
85, rue Ste-ltosc, Montréal.

4 avril 11)15.
“J’ai été malade et souffrante pendant 

plus de deux uns. .le souffrais cons­
tamment de w ii tn de tâte, et j'avais des 
palpitations de cœur, tellement que 
j’avais peur de mou rir. .l’avais toujours 
comme une boule sur l’cstomuc, et 
j’étais terriblement constipée. .J’avais 
des douleurs dans le dos et tes rognons.

,1c me suis fait soigner par un méde­
cin, pendant un an et demi, mais il ne 
m’a fait aucun bien. En dernier res­
sort, j’ai essayé “Eruit-a-tives”, et 
après en avoir pris trois boites, j’étais 
(onsidirableinent mieux, et douze boites 
m’ont rendue A la santé”.

Mi,k ARTHUR LAI’L ANTE.
50e. la boite, (i [tour $l\50, grandeur 

échantillon, 25c. fiiez tous les phar­
maciens, ou envoyé franc do port, sur 
réception du prix, par Eruit-a-tives 
Limited, Ottawa.

(nurtensir, J unepu* 
Me iDsnlue, guérit ta

48 HEURES
et ftoulcnitnis qui 
fo^ealrnt Autrefois 
les seduir.rs de traite- 
lient ,ur le copahu 

cutirbe. les opists 
es miertiuns.

WM. MURRAY & GO.
17 et 19 RUE MING.

L'assort intent 
plus complet

le [dus beau et le

d’Epiceries,
FRUITS.

17 * 11 j net y RPrui’io
île lu cité.

Sachez tu,s prix 
convaincus qu’ils 
bas.

et vous serez 
sont les [dus

WM. MURRAY & CO.

•v/-T'
\

NOUVELLES 
MARCHANDISES

Pour

Printemps et Eté
REÇUES TOUS LES ,

-AU-

Star Clothing Hall
J. ROSEN BLOOM & GO.
LK MAGASIN 

QUE LF.
QUI

PAS
MAR

31 AOUT. 1917

HEM INI SC EN CES.

‘La poésit 
plus sonore 
longé que l< 
jeunesse où 
naitiv, il

et
(•leur de la 
l’amour vu 

fait pleurer

ABONNEMENT: !du premier éveil du comiY, a pris
,,trlctum,,nt d*a* ' mon autour comme, en une heure

Fn faUtuit changer votre ndrense. ne l^’ ■<•(*, I oit cueille UIIC fleur
l«uii oui,lier d'inilt(|uer le nom de fen- (|'le l’on jet era bient ôt dans la 
droit d’où vo»« pimez. Ce point e»t poussière du chemin, la foulant

_______  aux pieds, sans respect, oubliant
—J ;<|ue pendant un m.oment, nu 

moins, elle nous a charmés de ses 
vives couleurs, enivrés de son par­
fum ! ”...

—‘‘Et lui, le blasé, ù quoi son­
geait-il I autre soir, en regardant, 
du haut dupont, le jeu des étoiles 
se mirant dans la rivière? Que lai 
disait le murmure du vent dans les 

n a pas d echo grandes herbes? Quels tableaux 
l'I"" d’antan réflétnient pour lui lu sur­

face ridée de l’eau que la lune, à 
cette heure, argentait de ses blancs

aux deux époques e\t rê-. ' ll''’Z** '
mes de la vie.” — Dans la pensée qui traversait

I.AMAUTINK. s“" à ce moment, rotrouvait-
-------  'il l’image d'une pauvre enfant,

\mis leet rices et lecteurs, n’cst-rc dont les prunelles ardentes levées 
»as qu il lait bon, parfois, 
uinant le long des sentiers épineux 
le la vie. de s’arrêter un instant 
tour jeter un regard rétrospectif 
ur la trace éphémère de ses pas?
Ca effet, qui n’a pas, comme le 
■oyageur, const niant la «lispari- 
ion d'un objet précieux, rebroussé 
heinin avec empressement, pour 
âelier à ressaisir lu chose per- 
uc, sentant soudain son esprit, 
bsédé d’une idée vague, refuser de 
aressvr l’espérance du lendemain, 
tour laisser la pensée s’enfoncer à 
ire-d'nilcs dans l'épais brouillard 
lu passé? Qui n'a pas, en ses ino- 
tient s de somnolence, attendu, n- 

anxiété, le retour de cette dou- 
cohnnbe qui, après avoir, pour 
quart d’heure, vagabondé dans 
brumes de l’oubli, évoqué le

nntôinc des bonheurs disparus, 
icuplé la solitude d’un passé hum­
ain des ombres de toutes les uf- 
eetions évanouies, de toutes cos 
mimes tristesses qui, plus d’une 
ois, furent la cause que des lar­

mes inconscientes brûlèrent les 
mupières, emportera, peut-être, 

sur ses blanches ailes, les images 
les figures, encore vivantes, que 
on croyait, pour toujours, en­

glouties dans les sombres flots de 
'Oubli.
Qui pourra jamais décrire le

harine de ces silencieuses évacu­
ions, pendant lesquelles rimai •

nation désillusionnée parce nau* 
frage de tant d’espérances parfu­
mées qui ont embaumé son prin- 

mps, retrouve encore flottant 
air l’abîme, quelques blondes chi­
mères, heureuses épaves auxquelles 

s'attache et «pli l'empêcheront 
ombrer dans les flots elapo- 

teux des difficultés et des désen- 
huiitciucnts de l’existence!...
() les souvenirs, que les poètes 

représentent comme d’amoureux
inpilloiis donnant au sein des 
leurs!—"‘Ne tentez pas d’y tou- 
her, disent-ils, car si vous essny- 
z d'en at trapper un. vous ferez 
ever et s’envoler tous les autres 
4, si vous persistez dans votre
liasse, vous serez obligés d’aller

l'uracollant, poursuivant t antôt

LA PREMIÈRE LIGNE DE 
DÉFENSE.

ebe-)mir lui naguère, laissait échapper 
toute la tendresse confiante de ses 
dix-huit ans”?

—‘“Et ce souvenir n’nllume-t-il 
pas, parfois, tout au fond de lui- 
méme, uni) pâle étincelle sur la 
cendre refroidie de sa flamme d’un 
jour? S’est-il demandé, jamais, ce 
que son abandon a pu semer de 
ruines dans l'imagination de cette 
vierge, ignorante de la vie, qui n 
idssc ses soupirs mutinais et les 

aspirations naïves de sa candeur 
s’en aller vers lui, ouvrant son û- 
me aux mensonges de cette pas­
sion éphémère, telles les fleurs, 
sans défense et sans calcul, ten­
dent leur frais calice aux caresses 
du Zéphir?

—“Non, sans doute, l’homme est 
égoïste, il ne sait pas garder, au 
dedans de lui, une pensée qui pour­
rait éveiller un remords, peut-être 
ses affections, même les plus pures, 
ne sont que des caprices s’effaçant, 
sans cesse, devant de nouveaux dé­
sirs. Non, ajouta-t-elle, l’amour 
pur et tendre d’une vierge ne sau­
rait saTïsfâïre ce ch*ur frïVôîc "qbi, 
souvent, préfère courir à de grn 
siers plaisirs d’un jour.”

—”() comme j’aurais voulu é- 
pier l’expression de son ri*gurd nu 
moment où, l'nutre soir, il m'n 
fallu passer devant lui! Mais la 
lune s'est voilé la face—dissimu­
lant, peut-être, la cruelle, une gri­
mace moqueuse—et je n’ai plus u- 
porçu qu’une robuste silhouette 
plongeant dans un grave et pro­
fond salut.

—“Ah! la lune a bien fait de se 
cacher; elle ne riait pas, car je 
crois que, derrière la soie neigeuse 
et flottante qui couvrait son dis­
que, elle essuyait ses pleurs...

—“Aime, prie, espère, me disait 
un jour ma mère; il est vrai que 
ces trois mots devraient constam­
ment soutenir nos pas chance­
lants, mais à quoi, bon d’aimer et 
d’espérer!...”

—“Ah! Espérance, tu es h la 
Ijeunesse comme est à lu nature 
cotte fraîche parure que la rosée 
donne au matin: ces perles d'iris 
qu'elle sème dans la pelouse et que

l’un, tantôt l’autre, abandonnant [le soleil jaloux boira bientôt; tu
lores de tes feux prismatiques nos 

ambitions et nos rêves, jusqu’au 
jour où une précoce expérience — 
cet aquilon des hivers—viendra dis­
perser les couronnes immaculées de 
nos vingt ans...”

C’est alors que, tremblant d’é 
motions, et de crainte qu’un arrêt 
prolongé ne provoquât In décou 
verte de. mon audacieux espionna 
ge, je rebroussai chemin à pas lé 
gers et, par un sentier tortueux, je 
gravis la falaise en répétant, lout 
luis, les vers sentimentaux de la 
gracieuse poétesse Isabelle:

“I.’amour ne quitte pas une âme 
Connue l’oiseau quitte son nid,
Car Dieu fit !«• o<eur de la femme 
D’une parcelle d’infini!”

RAVI RO L.

Du sang pur est la première ligne 
de défense contre la maladie. Du 
sang fort et sain neutralise les poi­
sons des germes envahisseurs ou 
détruit les germes eux-mêmes. Voi­
la pourquoi beaucoupAle gens su­
jets à la maladie ne lu contracte 
jamais. Ceux dont le sang est 
pauvre et aqueux et qui par con­
séquent manquent de la force dé­
fensive sont les plus sujets â lu ma 
ladie. Tout le monde peut obser­
ver que les gens en santé et au 
sang rouge sont moins sujets aux 
rhumes, n lu grippe que les gens 
pâles et sans sang. Ce sont lea 
gens sans sang qui se fatiguent fa­
cilement, sont hors d’haleine nu 
moindre effort, qui n’ont pas d’np-. 
pétit, et qui se lèvent le matin 
aussi fatigués que quand ils se 
sont mis au lit.

Quoique les femmes et les jeunes 
filles souffrent principalement du 
manque de sang, le trouble affecte 

ussi les garçons et les homines.
H affecte plus les femmes et lea 

filles (jiie parce que leur organisme 
demande une plus grande quantité 

c sang.
Pour renouveler et tonifier le 
mg il n'y a pas de remède com­

parable aux Pilules Roses du Doc- 
ur Williams. Elles fortifient l’or­

ganisme entier, rendent le sang ri- 
hc et rouge, nourrissent et renfor- 
issent les nerfs affaiblis, donnent 

l’appétit, mettent des couleurs 
ur les joues, donnent un sommeil 
ufrnîehissnnt et chassent cette 

sensation de fntique anormale. Du 
soleil en abondance et une nourri- 
ure hygiénique feront le reste. 
Vous pouvez vous procurer ces 

pilules chez n’importe quel ven­
deur de remèdes, ou par la poste à 
60 cts la boite, ou six boîtes pour 
82.50 de The Dr Williams’ Medicine 
Co., Brookville, Ont. - .

CHOLÉRA INFANTILE

Le choléra infantile est une des 
maladies fatales de l’enfance. C’est 
un mal qui prend soudainement, 
surtout durant les chaleurs de l’é­
té, et si on n’y apporte remède 
promptement l’enfant peut être vi- 
e hors d’état d’être secouru. Les 

Tablettes Baby’s Own sont un re­
mède idéal pour éloigner cette ma­
ladie. Elles règlent les intestins, 
adoucissent l’est omar et ainsi elles 
préviennent toutes les redoutables 
maladies d’estomac. A ce propos 
Mme Fred Vose, de South Day, 
Ont., dit: “Je suis persuadée que 
ce sont les Tablettes Baby’s Own 
qui ont sauvé la vie de notre fillet- 
e quand elle avait le choléra in­

fantile et je ne voudrais plus m'en 
passer.” C’es tablettes sont en ven­

diez les nmrehands de remèdes 
ou envoyées par la poste â 25c la 
boîte par la Dr Williams Medicine 

o., Rrockville, Ont.
-------- —--------- \

Estimés fournis pour toutes aor­
tes d'impressions exécutées avec 
célérité.

eclui-ri qui, d’un geste rapide et 
gracieux de son aile diaphane, s’é- 
Inneera dans l’azur, pour courir ù 

ui-lâ qui, déjà, se bercera mol­
lement, se faisant un coquet ha­
mac de la verte tunique d’une 
feuille qu’agite la brise; courant, 
revenant sur vos pus, faisant 
vingt fois le même chemin pour 
voir, sans cesse, l'inconstant se dé­
rober, puis reparaître et s éva­
nouir cle nouveau, semblant pren­
dre un cruel plaisir â votre espoir, 
sans cesse déçu, à vos regrets re­
nouvelés”.

(’’est ainsi qu’un soir, rêvassant, 
ji» longeais, solitaire, la rive du 
grand fleuve, lorsque, tout â coup, 
j’aperçus une délicate silhouette 
qu’éclairait un faible rayon de lu­
ne. Assise, la tête penchée sur h 
bord de l’eaU. tenant dans ses 
mains une fleur doini-séehée, qu el 
le agitait lentement, une jeune fil 
le paraissait accablée sous le 
poids d'un noir chagrin. Se croy 
nul soûle, loin de tout observa­
teur indiscret, elle parlait ù haute 
voix â cette fleur qui semblait être 
devenue l’unique confidente de ses 
secret s désespoirs :

—“Pauvre fleur fanée, lui disait- 
elle, laisse-moi détacher une â une 
tes pétales jaunies pour que le flot 
qui coule â mes pieds, les entraîne- 
ver> l'abîme comme la destinée em­
porte nos plus doux rêves de bon­
heur !...

—“Pourquoi, aussi, l’avoir revu, 
pourquoi le revoir sans pouvoir 

^ l'oublier, l’ingrat qui, â ces jours

Les enfants pleurant pourvoir le

CASTO R I A
DE FLETCHER

ON UTILISERA LA PAILLE . DE 
BLE.

T ER R ES N 0N-CULT1VEES 
Il y avait dans la Saskatchewan 

en 1916, l«,54f,000 acres de terre 
dans les municipalités organisées 
portant une surtaxe de 6 1-4 ets 
par acre, parce (pie ces terres 
taient détenues pour des fins spé 
culat ives.

Dans l’Alberta, on comptait 8, 
090,000 acres qui étaient frappées 
d’une taxe de 1 par cent d’après 
l'évaluation municipale. Cela fai­
sait un total de 18,000,000 acres 
do terre dans les deux provinces de 
l’Ouest qui ne contribuent, pas h 
lu production agricole.

Durant les doux dernières an­
nées, la Saskatchewan a diminué 
de près de 2,000,000 d’acres la »u- 
perficie des terres sans culture. A- 
près la guerre, l’on tentera sans 
doute d’obliger les propriétaires 
de ces terrains i\ les cultiver et â 
leur faire produire quelque rende- 

, ment.

On brûle annuellement de gran­
des quantités de paille dans les 
prairies de l’ouest, parce qu’après 
les buttages d’automne, ces meu­
les encombrent les champs et n’ont 
jusqu’à présent été d’aucune utili­
té aux fermiers. Auraient-ils d’ail­
leurs pu disposer de ces déchets de 
leurs récoltes qu’ils s’en seraient 
guère donner la peine, pour le prix 
qu’ils auraient pu en obtenir, eux 
(pii réalisaient parfois le prix de 
leurs fermes avec la vente d’une 
seule récolte. On cherche cepen­
dant aujourd’hui à tirer profit de 
la [mille de blé et M; A. D. Little 
et ses assistants, qui s’occupent 
d’utiliser ces ressources du Cana­
da pour en promouvoir le déve­
loppement, sont à chercher les 
moyens d’utiliser ees milliers de 
tonnes de paille, qui jusqu’à pré­
sent n’ont servi qu’à illuminer les 
vastes prairies par les nuits d’au­
tomne. Celte paille peut par ex­
emple servir à la fabrication du pa- 
pier ol M. Little est actuoHem.ent 
à faire des expériences qui prouve­
ront toute la valeur de ce pro­
duit. M. Little qui est encore à 
étudier l’application de certains 
minéraux canadiens aux industries 
du pays, travaille do concert avec 
les autorités du Pacifique Cana­
dien, spécialement Lord Shaugh- 
nessy, pour activer notre dévelop­
pement industriel. Il est convain­
cu de l’immensité des ressources 
tin Dominion et il veut s’assurer 
jusqu’à quel point nous pouvons 
nous subvenir en matières premiè­
res pour alimenter notre vie indus­
trielle.
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CANADA.
—A Montréal, unu prlito fillt*, 

J^ueie Allartl, II» ans, a été écrasée 
pur un tramway. samedi soir. 
L‘enfant ent la tête horriblement 
broyée.

—A Calgary, Alta, Fret! .folmsnn 
un fermier résidant dans le voisi­
nage s’est suicidé. Il uvui» pris 
la précaution de se construire un 
échafaud dans ce but.

—Alors qu’il marchait sur la 
voie ferrée du ( Iroml-I ronc, à St- 
Doiniuhpie, un enfant de cinq ans, 
Patrice Ménard, a été frappé et 
tué instantanément par le train 
rapide d’Ottawa.

—A Weir, t'o. Argenteuil, Mlle 
Amie White, de Montréal, a etc 
trouvée morte, au milieu des rui­
nes amoncelées à la suite de 1 in­
cendie «pii a détruit la residence de 
M. A. W. Stanley. Mlle White était 
en visit*1 chez M. Stanley.

—A Montréal, Hené l.arocque, fi­
gé do H» ans. qui a tué d’un coup 
de pistolet Annette Duoust, Aifée 
de là ans, a été acquitté par le ju- 
ry du coroner. A vaut de mourir, 
la fillette a déclaré sous serment 
quo h* coup de feu était parti pu­
rement accidentellement.

—A Winnipeg, Charles Smith a 
été tué et Frank Ponaski a été 
gravement blessé à la suite d’une 
attaque à coups de couteaux djri- 
géc contre eux par Abraham et 
Ydil liait fl I, propriétaires d'un pe­
tit restaurant. Smith et Ponaski 
«pii se trouvaient dans le restau­
rant protestèrent contre le prix 
excessif de la bière.

—Thera l.eney. de Ormstown, 
qui fut blessée avec sa mère, au 
cours d'un acculent d automobile, 
à Yalleyfield, mercredi dernier, a 
succombé à ses blessures. I. acci­
dent arriva lorsque le chauffeur d*1 
la machine, qu'occupaient M. et 
Mme T.eney et leur fille, de retour 
d’Ormstown, chercha à devancer 
un autre char et fut frappé en 
plein flanc.

—A Ste-Anne des Monts, au 
cours d’un incendie «pii détruisit la 
résidence et 1rs batiments d«* M. 
Fortunat Lemieux, une fillette «le 
4 uns fut brûlée vive. Pendant 
l’absence de la mère, un giir<;on «h* 
11 ans mit le bill à la maison. 
L’incendie se communiqua aux vê­
tements «le la petite victime «pii é- 
tait avec son frère. ('•• n est «pi n- 
près que tout fut brûlé «pie l’on 
trouva le petit cadavre absolu­
ment carbonisé.

ETATS-UNIS
—A Richmond, Virginie, la piqû­

re d’un moustique serait respon­
sable de la mort de trois membres 
de la famille Skinner. John A. 
Skinm-r, fils, «*st décé<lé vendredi, 
sa mère et son frère avaient suc- 
coinhé qiichpies heures aupara­
vant.

—Overton Howard, un avocat é- 
minent, son frère Thomas-P. How­
ard, employé de la banque fédéra­
le, et M. Bagby, leur beau-frère, 
ont été tués lors d’une collision 
entre leur automobile et un tram­
way électrhpie près d’Ashland, Vir­
ginie.

—A Chicago, l’athlète danois 
Christian Christensen, dans un 
concours d’endurance physique, a 
fait 1 mille dans chacun des cinq 
événements de son entreprise,—cy­
clisme, course pédestre, marche, ra­
me, nage,—en 54 minutes et *25 se­
condes.

—Un soldat a été tué et deux au 
très gravement blessés, «piinze ont 
été suffoqués par la fuiiuie et plu 
sieurs autres contusionnés et brâ 
lés en luttant contre un incendie 
qui détruisit plusieurs cottages t\ 
Cliff Haven, N.. Y., nu cours delà 
journée de dimanche. Les pertes 
sont estimées à $50,000.

—Plus de 100 navires faisant le 
service sur les Grands Lnes seront 
amenés sur lu côte de l’Atlantique 
durant les prochains mois dans le 
but de parer au manque de tonna 
ge existant actuellement. Plusieurs 
navires seront coupés en doux de 
manière à leur. permettre de pas 
aer à travers le canal Welland.

—A Washington, le secrétaire 
Daniels a donné des ordres pour 
que l’on c«)nstruise en 10 jours une 
fabrique d’aéroplanes aux chan­
tiers naval» de League Island, à 
Philadelphie, au coût de $1,000,- 
000. Dans cette fabrique seront 
employés 2,000 ouvriers «pii manu­
factureront 1,000 petits avions par 
année.

—John Logue, de Portland, Me., 
• été tué et son compagnon. Hur­
ry Clancy, de Portland, a été griè­
vement blessé, lorsque leur auto­
mobile a glissé sur les rails de la 
compagnie des tramways à Salis­
bury Beach. L’automobile frappa 
un poteau.*. D'autres occupants de 
la machine en furent quittes pour 
la peur.

VIEUX PAYS.
—Le gouvernement révolutionnai­

re russe vient de -créer une ambas­
sade au Vatican. C'est la premiè­
re fois que la Russie sera officiel­
lement représentée auprès du St- 
Siège. N'y aura-t-il que la Fran­
ce pour ne pas ae faire représenter 
auprès de la plus grande puissance 
morale qu’il y ait en ce monde?

—A I’>'1 l'OL'itiiI, triiis uitimifactii- 
ivs ibms la part ir sud rst d«‘ la vil­
li* ont été iimuidiiVs à la suite *1 a- 
ni* explosion. l'**ut xiiiL't person 
lies ont été t liées ou blessées.

—Lu fonderie des usines «le tor­
pilles à Scbwiirt/kopf. Allemagne 
ont «**té distraites par un incendie. 
Certaines rumeurs veulent «pi»' les 
pertes «le vie soient très considera­
bles.

—Le cardinal \ntoinc W endos 
Ht lh>, patriarche «h* Lisbonne, a 
re<;u ax is du gouvernement d’nx'oir 
a quitter la capitale. I n <l«*cr«*t de 
fend un cardinal pour un an <1 ha 
bit er à Lisbonne ouïes eux irons.

-Le burenu alimentaire muniei 
pal de Strasbourg nmumee que les 
couples île nouveaux mariés au­
ront droit dorénavant à recevoir 
h* double d’aliments iiidi*|ués sur 
la carte. Le pi'ivilèu,e leur est ae- 
eonh* pour six semaines.

— I n«* nom elle de source officiel­
le nous uppreml que h* nombre de 
ceux qui ont perdu la xi«* sur les 
nuxires innrehands anglais, depuis 
le début des host ilités jusqu ntl *••• 
juin dernier, était «le 1LTI8. Sur «•*• 
nombre il y a A,S'2s passagers «*t 

officiers et matelots.
- Cn vapeur arrivant de Bergen 

rapporte quelles centaines de mi­
nes sont à la derive sur

de la Cie 
accepté la

la

•«%t«

• la's direct«•urs 
(iriuiil l'ronc ont 
mission de M. K. *1. Chamberlin 
comme president, tout en lui eon 
servant son siège dans h* bureau
des directeurs. M. Howard (i.
Kelly, \ iee président en cluii'ue des 
opérations, d** l'entretien et «le la 
construction, a été nommé pour le 
reinpbtivr comme président «h* la 
coiiipngiiit*. M. Kelly fera doré- 
uuvunt partie «lu bureau de dircr- 
t ion.

Les députés de l'opposition a«’-
cuHont le gouvernement de cher-
eiier à vider les prochaines élec­
tions en faisant adopter la loi ne 
cordant letlmit de vote aux sol 
ilat**. Tout soldat, américain ou 
anglais, même s’il n’a jamais ha 
bité le Canada, pourra voter, s’il 
**M eimMé dans l’armée caumlien- 
ne. M. l'ugsley, M. Maclean, M. 
Mt'lxen/ie. M. Macdonald, «•te., ont 
dénoncé ave.* énergie cette clause 
de la n«Miv«*lh* loi.

—A une réunion de maires des 
municipalité- ciiiiadiennes, à Ha­
milton, celui de Lethbridge ( M 
berta ) s'est déclaré host ile au 
fonds patriotique ttel qu’organisé 
depuis le eoinnicncement do la 
guerre. “.)«• Considère que c’est une 
farce," a t il dit. "Le gouverne­
ment devrait prélever lui-même les 

norvégienne. On croit que bmt ,m f,,nds... Je crois que nous devrions 
|,amp «h* mines c-t à la dérive. I|.oIu|jimn(,1. fomi

On rapporto aussi que plusieurs 
mines ont été rencontrées sur la i 
côte nord de In Norvège et dans : 

océan Arctique.
—A Cherbourg, la Cour d’Ami | 

muté u admis comme certain «pu» 
70 passagers militaires périrent « 
tir Je croiseur auxiliaire français 
'l’roveni'i*’’. lorsqm* <’e tiavii'o fut 
ou lé dans la Méditerranée, h* ’Jti 

ié\lier 1911». La Cour, en février 
rnier, reconnut qu’il y avaient 

eu 1 !l‘9 menti ires do l équipage du 
navire qui périrent, ce qui porte le 
total des morts n 910.

BOBOS DU JOUR.

OE FLETCHER

—Sir .lames Loiighe«*d n donné a- 
\ is ipic le Sénat siégera h* matin n 
partir de lundi et il a déclaré que 
h* premier ministre espérait que le 
parlement serait prorogé le S sep­
tembre.

— L** ••Globe" de Toronto est en 
faveur d'un gouvernement de coa­
lition et (le l’nelmt du Canadian 
Northern. Il est évident que le 
principal organe libéral il'Ontario 
a rompu pour tout de bon nv«v 
son parti.

—M. Sam ( * Plies t. président «le 
In commission des écoles séparées 
«l’Ottawa, M. Albert Ourle, secré­
taire de la Commission, et trois 
frères enseignants ont reçu des 
mandats de comparution les enjoi­
gnant de s«* rendre a Toronto pour 
répondre a l’nciuisation d’avoir en 
freint le règlement 17.

— Le sénateur Landry amène de­
vant h* sénat In difficulté scolaire 
d'Ottawa. Au moyen d’une mo­
tion dont il n donné avis, le séna­
teur Landry soulève un début sur 
les développements récents et les 
troubles nv*v la huiiqtie d’Ottawa, 
«pii refuse de payer les $Î1D,(H)0 «h'*- 
posés au nom de In Commission 
«|<‘s Ecoles. Il demandera au gou­
vernement d’intervenir.

—A Ottawa, l’annonce que les 
Etats-Unis ont l'intention de m**t- 
tre l’embargo sur les export nt nuis 
de soufre au Cumula a causé Um- 
t«* une sensation chez les proprié­
taires de journaux. Les direc­
teurs de» usines Booth et Eddy 
prédisent que les fabriques de pa­
pier du Cftimdn seront forcés do 
fermer l«*urs portes d’ici à quelques 
mois, probablement à la fia d« 
l’année.

—Le Dr Charles Whitney, qui ha­
bite depuis plusieurs années « l‘a 
ris, a «hVlnré en arrivant* à New- 
York, «pie personne «ni France ne 
croyait û une paix prochaine et 
que par ailleurs, par suite de la 
débâcle russe, la guerre durerait 
encore deux ou trois ans. Les Alle­
mands peuvent maintenant s’ap­
provisionner d«* cuivre et de grain 
sur les terres que viennent de leur 
abandonner les russes en Galicie.

—Les député ministériels ont te­
nu un grand caucus sous In prési­
dence de Sir Robert Borden. Il a 
été question «le la, démission du 
premier ministre comme condition 
de l’ent rée de certains lil>érnux en 
vue de l’ouest dans un cabinet 
unioniste, niais les collègues tie Sir 
Robert ont été unanimes à repous­
ser celte proposition, «»n déclarant 
qu’ils ne voulaient pas d’autre 
chef que le premier ministre actu­
el. Il parait entendu que l’établis­
sement d’un gouvernement d’union 
aux conditions posées pur M. Sif- 
ton, et én\issni«v à Ottawa des 
conscriptionnisies lilxbrnux de 
l’ouest canadien, ne seiréidisera ja­
mais.

—On apprend que le gouvcrni*- 
ment a pratiquement décidé quelle 
serait la nature du nouvel Acte de 
Franchise. Il pourrait cependant 
survenir quelques changements h 
la dernière heure et il faut encore 
étudier différents points de vue. 
Cependant, on*n présentement l’im- 
tention de donner droit de vote h 
toutes les femmes qui sont sujets 
britanniques nées nu Canada ou 
naturalisées ici. L’effet de ceci se­
ra de refuser la franchise aux fem­
mes et aux filles de personnes nées 
à l’étranger, à l’exception d’une 
veuve par exemple qui serait rési­
dente et naturalisée. La prépara­
tion des listes se fera sous la di­
rection fédérale.

pal riot ique.” 
Ce maire a <h* la chann* «le n’èln* 
pas ( 'au.‘idien-frança is.

—L’hoii. Arthur Meigh«*n, sollici­
teur-général dans le cabinet Hor- 
«leii, a été assermenté «•online se­
crétaire d'Etat, en remplaeement 

'de l’hon. E. L. l’nteiminh*, démis- 
sionimiiv. M. Meighen conservera 
son poste «h* solliciteur-général. La 
raison de celte nomination se re­
trouve ilnns l'imminence «les élec­
tions fédérales, ("est au secrétai­
re qu'incombe ainsi (pi'iiu Greffier 
«le la Couronne en l'hnm,i*lh»rie la 
tâche de (aire les préparatifs né­
cessaires à la votation.

— Pur h* vote qui \ i«»nt d’être ex­
primé aux ('oininiines, le stirt du 
('anmlian Northern est scellé. L- 
saut de la solide majorité qu'il 
comnmmh1 et en s'aidant du règle­
ment de clôture, h* gouvernement 
impose la solution qu’il a propo­
sée de l’épineuse <|iu>stion que pré­
sentait la situation financière dé­
sespérée de ce chemin de fer. Le vo­
te sur la division a été de .'tli à till. 
Du côté libéral, MM. Turriff «'t 
Champagm* ont voté avei* le gou­
vernement. Le Dr Clark et M. Gu­
thrie étaient absents de Inème «pie 
M. IL Bennett «lu e«‘*té de la gau- 
l'he. M. Barrette a voté contre le 
gouvernement.

—Le président Wilson a rejeté h*s 
propositions du pape. La note du 
président fait maintenant partie 
de la série remar«|liable de docu­
ments d'Etat dans lesquels il a dé- 
f«*ndu la cause de la démocratie 
mondiale cpntri* l’autocratie de­
vant la haute cour «h* l'opinion 

Ces documents sont 
acceptés par tous les peuples des 
pays alliés comme exprimant leurs 
ideals. Il semble «pie les Etats-U­
nis aient été choisis pour répondre 
les premiers avant toutes h*s au­
tres nations. Los pays de l’En­
tente enverront aussi leurs répon­
ses mais on croit qu’ils suivront, 
en grande partie, la politique du 
présûlent Wilson et qu’ils «*n«h>sse- 
ronl ses vues.

sum des publications qui pourront 
être trouvées coupables d’avoir pu­
blie «les articles «pii avaient coin 
me objet d'inciti*!' eux sujets à la 
loi «lu serx ie«* militairi* à refus«*r o 
b* issance ou à «•mpêelier l’applica­
tion «le <pieh|Ue façon «pie ce soit. 
Toute action contri- les publica­
tions devra être prise avec l'ap­
probation «lu juge de la Cour d’\p- 
p«*l Centrale,

(jimml le gouvenieiir-en-con.seil, 
par proclamation, appellera pour 
service actif les vlasst*s requises, 
t ««ut homme qui sera appelé et «pii, 
sans excuse raisonnable, manquera 
«h* s«* rapport«*r, pourra, sur preu­
ve, être sujet à un «•mpris«>ain*ment 
aux travaux f«>rcés «pii m* dépasse­
ra pas einq ans. le ministre «h* 
la .lustice a re«,*u nonibr** «h* coin 
munieiitions «le la part d'hommes 
éminents de Québtv et d'ailleurs, 
exprimant «pi’ils sont prêts à êtr«* 
membres «l«,s tribunaux d'exemp- 
lions ou à aider, de «pu'lque autre 
fa«;on «pie «*«> soit, à fair** un succès 
«h* riipplientiondc la loi.

LE DEBOISEMENT.

Les inondations terribles et rui­
neuses dont souffre la Deatuv, ih>- 
puis (pieh|Ues années, cell«*s «le «vs 
semaines-ci surtout, ont entre au 
très causes h* iléboiseiiumt à p« u 
firès total du bas lu «h* la Chu’i- 
dière, délioiscment a la suite «l’i 
«pn*l la crue d«*s eaux y «*st d’une 
telle rapidité et d'un t«*l .'nlume, à 
la f»mte des neiges et aux épotptos 
«le grande» plaies, «pu* h's habi­
tants «h* In vallée « le Beaticf* per­
dent annuc.llernent h* fruit «l’un 
travail précieux. Cette région n- 
gricoh* est l’une des plus ri«'h«*s et 
des plus populeuses «le la région «h 

|(iuéb«*c. Les habitants sont à mê­
me d’y toucher «in «loigt, peut-on 
«lire, l«*s ravages causés par h* dé- 
bois«>meut exagéré «*t l«*s coupes ;n- 
consiilérées faites dans les forêt 
qui bordaient autrefois la 'Mmudiè 
re «*t s«*s afflinmts. Le ministère 
Gouin d«*vra porter s«,«,<»urs aux si­
nistrés, et réparer aussi h»s dom- 
nmg«*s considérables faits à la 
route Lévis-,Iaekman par h*s deux 
ou trois inondations qui l’ont 
noyét* «vtt** unnée. Ne seruit-il pas 
temps «pi’il s’avisât enfin d’entre­
prendre h* reboisement «lu bassin 
«h* la Chaudière, «l’établir h* long 
«le celte rivière «les rês«*rvoirs 

«‘mmagasinage «l«*s eaux, «*t d’y 
emptVher en partie les opérations 
des grandes compagnies foresti'r 
responsables jtis«pi’à un certain 
point des désastres comme «•«•tix 
d«* cos derniers temps. -"Le De­
voir.”

cette coalition: d«* demander 
élections. S’il ne le fait pas, 

«m dira «pu* Sir U«d»«*rt Bord«*n 
ippi'lait l.auri«*r à son siH'onrs 

pu* pour s«* sauver lui-même jmr 
* pr«*stige «lu chef «h* l’opposition. 
"Le gouv«*rnement, continua Sir 
«uner Gouin, «levra expirer en oc- 
obre. Si «>n rctartle les «’‘h**’- 
ions justpi’au nuâs de mars, il se­

rait temps «le se lever un Crom­
well en Canada."

Le langage «h* Sir l.otner Gouin 
st très partisan; mais h* conseil 
pi’il donne «h* tenir h*s élections 

générales avant «l’applupter la loi 
lu service militaire obligat«»ir«* «le 
rait être suivi. C’est l’opinion 

pu* "La l’a trie" «*xprime depuis 
les semaines. En retardant la 

mise en vigueur «le la conscriptu»n, 
«m permettra aux passions «le s«* 

•aimer «'t l’on donnera l«* temps au 
peuple de bien t*«tmprendre la si­
tuation. La eoiieorde «*t l’barm«>- 
nic entn* les «liverst's pr«»viiii*es, 
enti«* les «leux graiules rnc«'s nppt*- 

« à vivre à «*«‘»té l’une de l’autre 
«•n ce pays, sont assurément plus 
préeit,Us«,s «*t plus iiée«'ssaii'«*s «pie 

•s «lémnivhcs «pu* l’on pourrait 
iir«* pour hâter la mise sur pied 

le «piehpies noiivt'aux bataillons.
Les élections générales ehi»ss«- 

ront immaïupiabh'ineiit les nuages 
pii assombrissent notn* bt>ri/on 
polit iipit* et national. l’oimpioi 
m* h's ferait-ou pas le plus t«*»t pos­
sible?

ENCORE UN MEURTRE.

LA CONSCRIPTION.

LA MISE EN VIGUEUR.
Le bill «lu service militaire, ay­

ant reçu la signature de S«»n Ex- 
ctdleiicu le due «le Devonshire, à To­
ronto, mardi, a été proclamé loi 
au Sénat, mercredi après-midi, par 
le juge Duff, agissant au nom du 
Gouverneur Général.

Le bill deviendra immédiatement 
loi, et toutes l«*s clauses cpi’il com­
porte seront mises en opération, 
sauf celles concernant l’appel aux 
arm**». Lorsque l«*s . tribunaux 
d’exemptions auront été finale­
ment formés, ce «pii nécessitera un 
travail de «h'iix à tr«»is semaines, 
on émettra une proclamation or 
donnant à tous h*R membres de lu 
classe sujette à appel, soit h»s eé- 
libataires de 20 ü ÎVI ans, de s«* 
rapporter, dans leurs divers dis­
tricts, aux points «pii seront d<'>- 
signés dans la proclamation.

Le comité parlementaire chargé 
de choisir un membre pour chacun 
des tribunaux d’appel -primaires 
n'a pas encore été complété, à cau­
se du délai qu’a apporté le ch«*f de 
l’Opposition à fournir li‘s noms de 
ceux qui devront être nommés par 
lui comme membres «le ce corps.

Les clauses pourvoyant aux 
peim*» à imposer à ceux qui in­
citeront le peuple à résister â la 
loi deviendront en vigueur lorsque 
la loi aura été proclamée, (’es sec­
tions n’empêchent pus la erithpie 
sur le principe «h* la conscription. 
Elles imposent, toutefois, dos pei­
nes sévères û ceux «pii conseille­
ront aux autres de désol>éir h la 
loi. La loi pourvoit h un terme 
d’emprisonnement d’un an et de pas 
plus de cinq ans pour ceux «pu con­
seilleront ou aviseront ceux som­
més de se rapporter h ne pas olx'ir, 
ou qui résisteront déliliérément, 
persuaderont ou induiront quicon­
que û ompéchi'r l’opération de lu 
loi ou «pii, dans le but d’empêcher 
la mise en vigueur de la loi, persu­
aderont ou induiront ou essaie­
ront à persuader et & induire toute 
personne à ne pas se présenter d«»- 
vont les tribunaux d’exemptions.

Il est aussi pourvu à la suppres-

NOTRE l’ROVINTE ET 
CONSCRIPTION.

LA

( De "La Patrie.” )
(Vax «pii trouvaient étrange que 

Sir Lomer Gouin n’eût pas encore 
dit ce «pi’il pensait de la conscrip 
lion «*t «h* l’agitation soulevée con 
Ire hi province de Québec n’ont 
«pi’à lire l«* compte rendu du dis 
cours «pi’il a prononcé au banquet 
offert à M. J. W. Lévesqm», député 
de Laval. Le premier ministre de 
notre province a brûlé ses vais 
seaux; il a parlé avec énergie, con 
damnant sans la moindre réserve 
la conduite du gouvernement halé 
rai. Il a prétendu «pie Sir Ro 
bert Borden et s«ïs collègues n’ont 
plus de mandat pour, faire adopter 
une loi «h* service obligatoire par 
un parlement moribond et sans 
mandat couina* eux. Ses paroles 
auxqiu'lles les circonstances don 
lient une exc«*ptionnolle gravité 
méritent d’être citées.

"Le peuple devrait être consulté 
Vous avez entendu parler de cons 
cription dans Montréal «»t partout 
ailleurs. Est-i'i* <|ue jamais vous a 
vez entendu un orateur prétendre 
que si la conscription était votée 
par un gouvernement réguli«*r, la 
province de Québec ne l’accepte 
rait pas?

"Ce «pie iuiiis voulons, c’«*st un 
gouvernement du peuple, par 
peuple et pour le peuple.

"Vous le sav«'z il n’y u pas de 
terre plus loyale et plus patriot! 
«pie que la province de Québec 
Soir patriotisme ne date pas d’hh 
oVst le patriotisme séculaire <• 
pratiquaient nos pères «*i» 177fi et 
en 1812. Ces grands morts veu 
lent «être consultés sur la destinée 
«pi’ils nous ont léguée.

"Ce nY>st pas pur l’acte de «piel 
«pies écervelés, et de quelques dy 
munitards «h* Cartierville, qu’on 
jugera de la mentalité du Québec 
Ces actes, auraient-ils été commis 
par des nnti-conscriptionnistes ou 
non, nous les réprouvons «*t ils ne 
seront pas tolérés par la province 
de Québec.

"Ce «pu* Québec veut, seulement 
c’est «IVtre consulté, et c’est coque 
Sir Wilfrid Laurier, bravant les nt 
tn«|ues de ses adversaires et mal 
gré les désertions de ses amis, 
su faire entendre au cours de cette 
session. Quand la conscription 
est venue en Chambre, il a denmn 
dé, en bon patriote qu’il est, que 
le peuple canadien soit consulté 
C’était faire œuvre de raison et de 
démocratie.

"La loi est maintenant votée, il 
s’agit de savoir quand le gouvor 
neinent décidera de In mettre en 
force. fl y a deux mois, Borden 
offrait à Laurier un cabinet de co- 
alition. Laurier ne l’a pas ac­
cepté, il ne pouvait accepter. On 
parle encore de coalition, mais si 
c’est une coalition sérieuse et si 
elle est réalisée, pourquoi Borden 
ne ferait-il pus ce qu’il proposait

Le i*a«lavre «h* /.otiqili* Bourdon, 
ag«*nt «raiittuuobiles, à l.oiigucuil, 
pour la compagnie Willys Over­
lain!, a été trouvé de boum* heure, 
Tniianche matin, sur la route «*ii- 
tre St-David et St-Guillaume, h 
crâne fracturé et la tète transp«*r- 
céi* d’une balle «le pistolet, (lu 
roit «pie Bourdon a été assassim’’ 

entre (Jet 7 heures sami'ili soir. Il 
était âgé de llâ ans. Un j«Mim 
honuui* «pii a déclaré s«> nomiuér 
Roméo Dohliie, parti de Longueuil 
nve<* Bourdon samedi matin, a été 
arrêté pendant «pi’il traversait un 
champ pour att«*indre lu voie fer- 
réc. ,

L«* docteur Cniniré, coroner, a 
tenu une empiète et les jurés, a- 
pi«'*s avoir «•iit«*udu h*s différents 
témoigimg«*s, ont déclaré «pu* Ro- 
inéo Bolduc était crimin<>llctm*nt 
responsabh* «le la mort de Bour­
don.

Hiddiie a lui-même rendu témoi­
gnage; il a raconté avoir acheté lu 
voiture «pii l’a conduit à Saint- 
Guillaume, d’un de s«*s frères d 
Québec, En venant de «a* dernier 
endroit, il aurait rencontré /.oti- 
que Bourdon, à Boucherville, «'t 
lui aurait offert un«* place dans sa 
voiture, où se trouvait déjà un 
nommé Adélard Moreau. Tout al 
lait bien, lorsqu’à un quille et d« 
mi de St-Guillaume, une bulle «h 
r«*volver venant «lu bois, aurait 
frappé Bourdon. Pris de frayeur 
Bolduc prit la fuite avec son autrr 
compagnon.

D’un autre c«*»té, le détectiv 
Samson a retrouvé les habits «pu 
portait Bolduc, h* jour «lu incur 
tr«*, ils sont, croit-il, tachés «h 
sang; de plus, il y a, dans les po 
ch«*s de l’habit «les balles calibre
38.

I.e mobile du crime aurait été lu 
vol; Bourdon avait $l(Hl sur lui en 
partant ch* Longueuil; cet argent 
sa montre en or et sa chaîne sont 
disparus. De plüs, le chef «h* poli 
ce Mallette «pii a vu Bolduc à ht 
messe, à Saint-Guillaume, après le 
crime, dit «pie l’auto conduit par 
l’inculpé portait le permis de l’au 
to de Bourdon, et la machine était 
tachetée «h* sang à plusieurs «>n 
droits.

Bohluc a comparu devant h* ma 
gist rat d«j police, à Sorel, il utten 
«Ira l'instruction de son proc«\ 
dans la prison «h* l’endroit, «pii au 
ra lieu au terme des assises cr’uni 
mdles de janvier.

WEEDON.
—La fenaison tire à sa fin. Mal 

gré la température souvent peu 
propice, le foin n’a pas trop per 
du de sa richesse et de sa «pialité 
H fallait voir aussi combien chu 
cun y allait de sa honno volonté 
jeunes et vieux, petits ««t grands 
homines ««t femmes, prétamnt leurs 
bras et leur vigueur afin de contri 
huer n cette abondance dont le lie 
soin se fait de plus en plus sentir 
Ici comme ailleurs, ce noble mou 
veinent agricole s’accélère de jour 
en jour. La terre redevient la 
grande enjôleuse qui savait attirer 
vers elle les grands aussi bien «pu 
les humbles. Et certes, si les 
màues des anciens Romains pou 
vident revivre, h* grand Cincinua 
tus qui abditpia la dictature pour 
retourner à sa charrue ne scrait-il 
pas h* premier à se réjouir de ce 
«pie nous mettons notre orgueil 
une professum que trop longtemps 
nous avons «h‘daignée.
WINDSOR MILLS.

—Un pénible accident est arrivé 
vendredi après-midi à M. Jacob 
Bisson, père, alors qu’il s’en revu 
naît après sa journée avec une 
charge de bois; après une montée 
il remonta sur sa charge, et coin 
me il prenait son cordeau, le cht 
val partit tr«’*s vite, la voiture bu 
ta sur une pierre, M. Bisson tomba 
dessous et les roues lui passiVeni 
sur le corps. I! put cependant se 
relever, rejoindre sa voiture et re­
venir chez lui où il détela et mit 
le cheval à l’écurie. Rendu à la 
maison, il ressentit une douleur 
tr«‘s vive dans ie côté droit «>t 
dut s’aliter. On alla quérir le

odeur Tunnel’, son état donnant 
craintes. Ayant examiné le 

ItU'Ssi”*, il s’aperçut aiissiti'it qu’il a- 
ait trois c«"»t«*s «lu c«’>t«’* <lr«>it 

tractur«’*cs «*t «!«• très gru\«*s contu­
sions pur t««ut h* corps. De plus, 
le méd‘*i'in l'eiloute l«*s contusions 
internes qui paraissent très gra­
ves.

AS T A\Gl S.
— M. Thitmus Beaudoin «*st «lan 

gereiistMiumt malade chez sa fille 
Mau! .). E. l‘aimer.

— M. h* curé est allé à St-t'ainil- 
h*. pour assister aux funérailles «h* 
sa parente, Mme *1. B. L«*may, la 
semaine dernhVe.

—Mardi midi, la population «h* 
notre ville se pressait aux abords 
«h* la gare du Québec ('entrai 
pour saluer l’urrivt’e parmi nous 
«lu soldat Gordon l'iftuche, fils «h* 
M. J«»s, |‘lam*h«*, marchand, «pu a 
té blessé au front «*n avril dernier 
t qui est r«*\«*nu parmi nous. l.«*s 

ministres protestants lui firent «l«* 
iiiagnifi<pi«>s allocutions pour lui 
souhaiter la hienxvmit* temporaire­
ment en atumdant lu r«**cepti«»n of­
ficielle «pi’tui lui féru st>us peu.

-DininiU'hc dernier a été «*élébré 
«lulis notre «'glis«* la stdeiinité «l«* 
St-Louis «h* France, patron de m>- 
t r«* paroisse. Les membri*s «l«* la 
Cour St-Lotlis de l’Unlrc «h>s Eo- 
restiers-Catholi<pu*s assistaient à 
la grand’tn«‘Ss«* «*n procession av«.*c 
bannières «*t insignes «*t «Hvupni«*nt 
«h*s sièg«*s d’honneur dans le cluciir 
L’égli-st* était inagiiifi(picmcnt «lé- 
coive pour la circonstance. M. h* 
urc a fait un joli sermon. Le pr««- 

gramiue musical «I«*s nfieux choisis 
a été bien rendu par notre chœur 
«le chant.

F.N» I USIONS DK MolSSUN N Kl’ US.
Sherhrooki* à Wiuni|K*g.................. sivî.im
WiimiiH-g â Sh«*rl»rt>«»ke................. $ls.*il)

Dé|inrt «It* Sherbrooke |ii «*t gS 
août, relour jusqu’au .'!H iu»v. 1917.

I)iff«*r**nls points au-delà «le Winai- 
(««■g. I-'J «•. «lu mille.

(Vs mêincs taux *onl «*ii forer à «■<•«•- 
tains jours, hi!l«*ts aller «*| retour, aux 
«lifférents «‘itdroits «laits les provinees 
«li> quéliee et Ontario, sur la ligne «lu 
(irami Troiu*. |{«*as«,igiiemeiUs oliti:* 
nus ra s’ailressant aux agent s loeaux.

I.a aouvellr roule Northern Ontario, 
via la ligne Transcontinental**. pr«’s«*ii- 
|«* une exei lleiit .* oeeasion de \ isit«*r ull 
territoire nouveau »*l niugnifi<|ii<!. 
Pour plus amples informations s’a- 
dressur à M. \. M. Sli*v«*ns, Agi. I*. 
Y., lî t'arré Siralheona, ’Tel. ss, ou 
gare du Grand Trône, ’IY*|. 197.

MINARD’S UNIMENT Co., Ltd. 
.l’ai acheli’ un cheval «pii avail 
porrigo et qui semblait ineiira- 

hlt>, pour $3t». .|«. l’ai guéri avec
«UNI lie valeur «h* UNIMENT Ml 
NARD et rev«Mtdu $85.00. Profit 
réalisé sur le Liniment, $51.00.

MOÏSE DEROSCE. 
ll«‘»ti*li«*r, St. Philipi a*, Que.

Conseil Comté de Compton.
AVIS DE REUNION.

Un« aawmblé* régulière trima» 
trielle du Conseil ae tiendra en In 
•aile du Conseil, k Cookahire, U
Mercmli, 12 Septi*mbre P.H7 
à 10 heures A. M.

A. ROSS, 
Seo.-Tréa

Burenu du Conseil Municipal du 
Comté de Compton,
Cooksliire, 22 août P.H7.

Exciii'Mious «h* ('ohms
Les billets d'excursions «le c«>- 

lons p«mr les priiicipuiix points 
des pro\ inees «le l’ou«*st sont en 
v«*nt** aux bureaux «les billets «lu 
Caninlieii Pacifi«|in*. Les départs 
se font tous les mardis «•( s«* con­
tinueront jusqu'au mois dNictobre. 
L’imite «le retour, «leux mois. Les 
billets «r«*xciirsioii «lonimnt le pri- 
vilèg«» d’un lit «le tourist«* «*n en 
payant le coût.

Quebec Central
► Railway

HORAIRE
En force le 25 Juin 1917

BOSTON «V XFW-YOUiK ENI'UESS, 
TOUS l.KS .loi US.

Part «le Sli«*rl«r«»i*k«*.............. s.Oâ a. m.
Arrive à l.évis......................... I.tl** p. ni.
Arriv«* à Qii«*lH*e......................1.15 p. m.
PASSAI ! EU TOTS l.KS .loi US bh 

DIM AM II K KXt’KITK.
Part «le Sherhniok»’............... •1.00 p. m
Arrive à I/‘vis...........................9.’20 p. m
Arrive à Qiii’ls**’.......................9.25 p. m.
(•IIAU-BI FKKT SI U TOI S l.KS 

TU AINS.
Pour Horaires ou plus aiiiples rua- 

Hi’igneinents, s’ailrosser aux agonis di 
la eompagnii’«ni â K. O. Grundy, A. 
G. K. et P., Slievlil'ooke, t,*in‘*.

PROVINCE DE QUEBEC.
District «le Si François.

COUR SUPERIEURE.
1| «‘St ordonné par l’un des .lugi’s 

«le cette Cour, aux intéi't’ssés dans 
la sur«;ession vacante «le feu 
HOLLIS WILBUR TURNER, en 
son vivant de Bury, dit district, de 
comparaître au Palais de justice, 
«*n In cité «le Sherbrooke, h* onziè­
me jour «le s«’p1embre 1917, à dix 
hi’iires du matin, pour donner leur 
nx'is poiiceriwint la vente «h’s bums 
meubles i'l immeubles apparti*- 
nnnt à la «lit«* succ«>ssi«»ii.

Shcrbr«»ok«‘, le 29 imût 1917.
JOHN .1. GRIFFITH,

Curateur.

VBNTE PAS LE MEBIF.
AVIS PUBLIC est par 1«! présent 

donné «|ue les TKHHKS et 11KU1TA- 
GES Bous-mentionnés ont été saisis et 
s«*ront vendus aux temps et lieux res­
pectifs tel que nientionné plus bas.

FIERI FACIAS DE TERRIS 
Cour Suftériaure.—District de Saint- 

François.
Saint-François, à savoir: No 219.

THE ST. LAWRENCE FLOUR 
MILLS COMPANY, LIMITED,
corps politique et incorporé, ayant 
son principal bureau et sa princi­
pale place d’affair«*s en la cité de 
Montréal, dans lu district de Mont­
réal, donmndoress»!; contri* WIL­
FRID COURCHESNE. ALBERIC 
BERNIER, PIERRE-F.-N. CARI­
EE Y , ON ESI ME DERNIER. tous 
«pmtre «lu village de La Patrie, 
dans le district du Sniiit-Frniiçois, 
«t DAME MELINA DERNIER, du 
village de La Patrie, dans le dit 
district, épouse du dit Wilfrid 
Oourchcsne, boulanger, du même 
lieu, dûment autorisée par son dit 
époux aux fins d«*s pn'suntes, et |«* 
dit Wilfrid Courcliesae pour auto­
riser sa dite épouse aux fins des 
présentes, défendeurs.

Saisi comme appartenant au «lit 
défendeur, Wilfrid (’ourchesm*:

Ce certain terrain situé dans '!«• 
canton de Hit ton et plus panicu- 
lièremeiit connu et désigné sur les 
plan et livre «h* renvoi officiels 
pour le dit canton, conime étant 
part ie du lot numéro (’«ml soixnn- 
tc-ipiatre ( pt. l(’»l )—avec maison 
ti doux étagi*s, four, écurie «*t remi­
se dessus construits, étant de c«*nt 
pieds de longueur par deux cents 
pieds de profotideur, et borné «*n 
front, au sud, par le chemin coi.- 
duisant à ('liesham, a l’otiest , d’u;i 
c«»té nar Thé«». Chailler, au nord, 
en arri*èr«\ par autre partie du m«v 
me lot appartenant a Jos<*ph Cô­
té, et à l’est, de l’autre côté, par 
le t«>rrain de Joseph Charron, é- 
tant partie du méiin* lot.

Pour être vendu n In porte de 
l’église de la paroisse d«’ Saint- 
Pierre-de-Dilton, le DIX-HUITIE­
ME jour de SEPTEMBRE pr«»- 
ohnin 1917,. à DEUX lu’urt*s de l’a 
près-midi.

Le shérif,
RENRY AYLMER. 

Bureau du ahérif.
Sherbrooke, 14 août 1917.

KlI.Kl US DKMANDKS.

i>n «lt*inmiil(> «le suit** trois fileur* 
ir«’X|n*ii«*iU’i* pour “Plaît Mules”. Sa 
luire garanti seize «lollars ( sui.no ) 
par semaine av«’e érhi'lle «le prix avau 
IngeiiHe, fi la pi«V«*. Kerin* «le suite «i 
U«>g«*nt Spinners l.imiteil, T_Mr2 Blv«l 
St. I.iiurent, Montréal, l^iié.

"STANSTKAD INN CG.”
Avis est donné au publie «pu*, en vei 

tu «le lu loi «les compagnies «le Quélxs 
il a été ai'«'or«lé par !«• lieutenant-gou 
vern«>ur «l«* la provinn* «le Quéhee, «le 
lei I res patentes, en «late «lu neuf aoû 
1917, «■••nstiiuiiut en eorporation Du 
me •lessie Maml t'olby, fille nmjeiirr 
Milliam Allreil Daly, négociant; .loh 
AIIhtI 'Tillon, inaniifaeturier; Sidni* 
Slev«*ns, batiipiier; el Daun* Dorolh 
Anna Daly, l'pmise «l«* William Alfre 
Daly, «hi village il«* Staiisti'iul, pou 
l«*s fins suivantes;

Ktnhlir el tenir un ou plusieurs h«‘ 
tels «le tcnipéruure, avec tous leurs u« 
«■essoires «*t ilé|H*n<lan('es, ui'ipiérh 
posséder et aliéner l««us hiens-fonds e 
autivs propriétés n«'e«*ssain*H «*n nq 
port av«*e «■«• commeree;

Aehoter, uerpiérir, détenir, eétlei 
vemlre «*l disposer «les net ion», pari: 
• li’ltcntares ou valeurs «huis aueiine an
b'......«rporatioii dont les objets son
s<*nihlnhlt*s »'* «•«•iix «le la présente eom 
pognii* ou «pii «*xcr«’c aucun eommerr 
susi'«>ptihh* «lèlri* exercé nu li«**n«**fie«* «1 
i... t «li* lu présimlt* corporal ion;

Kmeltre, donner i*t allrihiier «li* 
paris du fonds social «li* la rouipagui 
en paiement du «•ommeree, de la frai 
ehise, de l'eut reprise, «le la propriéti 
des droits, privilèges, baux, lieeneoi 
brevets, coût rats, iinineiililes, assort 
ment, actif et «l'aiieua autre l»i«*ns oi 
d loi Is «pu* la eonipugnie |*«*ul h*gnh 
menl uerpiérir sous l’autorité «les pr 
seules;
t’onelure aueiin arrangement pour 1 

partage «les iiéiu'fices, l’union «les in 
Ién*ls avec iiuciiiii* personne ou eontpf 

gni«* «!X<*rçanl ou se livrant, ou sur I 
paint ir«*xer«*i*r «mi «h* s«* livrer à ai 
«•un «•oinmeri’e ou genre d'affaires ipi 
la préseali* coinpaguii* est niiloriséu 
i,xi*r«'**r ou aiiipiel elle |M*ut se livrei 
«*l prcndn* ou autrement aeipiérir d« 
paris et valeurs d'uiictinc telle eorp« 
ralion, et les vendre, les déieuir, le 
ré-énieltn* av<’«* ou sans garanlie, o 
autr«*mi>nl les négocier;

Se fusionner avec aucune autre eon 
pugnic dont les objets sont total) 
tuent ou partiellement senihluhles 
«•«•ux «le la présente corporation;

l'.x'«>reer aueuti autre eomiuerre qu 
la eompngnie jugera propre à ê|i 
«’onveiudilenienl «•\«*reé eonjoiidenien 
avec «■«•lui de ht eorporalioa ou sic 
eeplihle défaire profil«*r les hiens o 
«lr«»ils de la «'ompiignie;

l.**s |M>ii\’oirs ment ionm'-s dans «lu 
«pie paragraphe des présentes ne si 
roui niieunemetil limités ou restreinl 
par r«’fér«<nee aux termes iTuiii’iin ai 
I r** paragraplu* ou d«''duelion «l’iceu 
sous le nom «h* "81 unslead lun t’o..1 
avec un fonds soeiul de vingt mill 
piastres «livisé un deu
«’«•nts (2lMI) paris ih* «•«•ni piaslrt1 
( 8IINMHI) ehaeiint*.

I.a principale place d’affaires «le I 
corporation sera nu village de Siam 
lead IMniii.

Daté du bureau du seerélairi* de I 
province, «'«• ncuvii'im* jour d'aoû 
1917.

l-i* Bous-Hccrétuirc d«> ht provinc**, 
G. J. SIMARD. 

CATK. WICU.S A WHITE,
Procureurs «les Requérants.

-
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—Un gi'AMtl uoiubi'ü d'actions 
pour infraction h la loi des licences 
et pour excès de vitesse par les au- 
totnobiles ont été éure^istrées de­
puis quelque temps dans les Can­
tons de l'Est.

~Ees vacances sa termineront 
dans quelques jours. Au séminaire, 
m rentrée aura lieu le 0septembre ; 
aux écoles sous le coutréle des com­
missaires le 1. et au couvent, pro 
bablement le 8 septembre.

—Il résulte d’une investigation 
laite par les commissaires des den­
rées alimentaires, que les Etats 
UuU sont amplement pourvus du 
patates et que .lu hausse des prix 
est due aux spéculatetrs. Nous 
croyons qu'il serait possible de 
constater la même chose au Ca­
nada.

— Un bon nombre de nos compa­
triotes, employés jusqu'ici ix lu 
fabrication des munitions, sont 
partis pour aller faire les récoltes 
dans I Ouest Canadien. Les usines 
d'obus ne recevant plus les coin 
mandes nécessaires au maintien du 
nombre d'ouvriers qui y avaient de 
I emploi, cet été, leurs propriétaires 
devraient, s'efforcer de retourner 
i\ leur ancienne production.

— En l'église St Jeun Haptfste, 
mardi, ont eu lieu les i'iinéruilles 
de Mme Edmond 1 Mante, née Léda 
Lambert, au milieu d’un grand 
cou cours de parents et d’amis. Lu 
levée du corps et In service furent 
olli dés par ,M. l'abbé Laporte, curé 
de lu paroisse, l'iusicurs offmndes 
de messes et bouquets spirituels 
ont. etc déposés sur la tombe de. lu 
definite, qui luisso pour lu pleurer, 
sou époux, deux Ills et quatre 
tilles,

—A l’occasion de la Fête du Tra­
vail. le i’aeilique Canadien iiiuinuce 
que lu train No 215, de Sherbrooke, 
partant, è 5.85 a. m., et dO é Mont­
réal èh 25 a. m., sera supprimé le 
lundi H septiuiibre et eu son lieu et 
place, le infune jour, il y aura un 
traja qui partira île Slierbronke t'i 
<1 25 p. ni., (è l heure du départ du 
train règlciuetitniro Nu 205, les (ii 
aiauclies jinqu ii Foster) et de lé 
via Kiiowllou et Eulaugra, pour 
an i ver (\ .Montréal à 10 15 p. ni.

- Les moutons seront reçus, sous 
les auspices de la Société (les I0le- 
veurs de Moutons de Sherbrooke, 
aux dates et endroits suivants : 
Station du Compton, lundi le 8 
septembre ; Letinnxville, mardi lu 
4 septciubre. Il serait préférable 
du garder les agnelles pour la ven­
te d octobre. La Société vendia 
aux mêmes dates les béliers, les 
agnelles et levs moutons Agés. Tous 
lus cultivateurs devront être aux 
stations pas plus tard que 8 h. p. m.

— La récolte des fèves et des ha­
ricots. aux Etats Unis, est trois 
fois plus considérable cette année 
que l’an dernier, et touchera les :K) 
millions de boisseaux. Les fèves 
et les haricots sont un des légumes 
dont la coiiHouiiimtion ost la plus 
répandue dans l'Ainérique du 
Nord. Le prix que nous en avons 
payé depuis quelques mois est fan­
tastique. La nouvelle récolte les 
fera t elle diminuer? ü« serait 
tant mieux ; mats il n’y faut pas 
tiop compter.

—Les Américains qui viennent 
au Canada peuvent emporter avec 
eux, sans frais de douane, pour une 
valeur de $100 de conserves en 
boites ou autre articles de nourri­
ture, d après une règle qui vient 
d’Atro faite parle département du 
Trésor. Culte règle a été passée 
spécialement pour le bénéfice des 
nombreux Américains qui passent 
une partie «i« l'été en Canada où Ils 
out 1 11 ibit nde de s'adonner A faire 
une provision de fruits et de légu 
mes pour leur hiver. Avis A nos 
visiteui s,

— La congrès-général de l'Union 
St Joseph du Canada s'est terminé 
samedi, A Ottawa. Les délégués 
ont fait l'élection du nouveau bu­
reau de direction. M. J. S. Té- 
treautt, notaire, do Sherbrooke, a 
été élu président général. Le nou­
veau titulaire est un mutualiste 
convaincu, qui satira rendre de 
précieux services A l'Union. Con­
trairement A une rumeur qui a 
circulé depuis si» nomination, il ne 
quittera pas Sherbrooke pour aller 
s'établir dans In capitale. Nos 
concitoyens se réjouiront avec 
nous da l’honneur qui vient de lui 
Aire conféré.

— Une réclamât ion en dommages 
au montant de $0,000 vient dAire 
intentée par Mme Vve Mathias 
Tanguay, de Windsor Mills, tant 
en son nom iiHrsoniiel qu'en sa

aunlité de tutrice A son fih mineur 
e 15 ans, Hervé, contre la Canada 
Paper Co, eu vertu de la loi des 

accidents du travail. Lors du der 
nier terme de la cour de pratique, 
présidé par l'hon. juge Globensky 
A Sherbrooke, Mme Tanguay fut 
autorisée A poursuivre la compa­
gnie |M>ur ce montant. Elle récla­
me comme imleniiiité pour la mon 
de sou mari une soinme de $2 000, 
plus^ #2» pour frais funéraires, ui 
$•'1.875 pour faute inexcusable.

—La troisième journée de l'expo 
sitiou a été marquée par une sérh 
d’accidents survenu-. A quelque, 
minutes d'intervalle. Trois per 
Nonnes, Mme Marcel Monissrtte, 
de lu rue King, M. Ant iue Albert, 
un employé du (inouï Tronc, et M. 
Mathias Lapointe, de Monli Cal, 
ont été frappes par des autos. 
aliVre qu'ils traversaient la chaos 
sée encoinlirée de véhicules de 
toutes sortes. Le -ecniid et le troi 
Même ii'mu riçu que des hleH-mrev 
puu graves, ili.Mmt les auloiit.es «!• 
i hApital < ù ils mit ôte irunspiu te-. 
Quant A Mme Mon issette, son et a* 
inspire des en,i-.tes séi i••l>^e«. Kl,• 
souffre de la frncLiue d’une epuuk 
et de cniitu-imi-par tout le eorps.

—A Ht Hyacinthe, le 15 août, der* 
nier, Sa Oramleiir Mgr Itn'iiard 
présidait une imposante céieninitie 
religieiis eu la i hupclle du couvent 
de la mai.ou nièro des RAvdes 
Hmiii's de la Pi e-entation de Mm ic. 
Ha Urandeiir était itisi-lée des 
atèié-. O. Martin, curé d« Si Jean 
l'Evangéliste de Ooitticnok, et ii C, 
Hichard, cJiapriain de cette com- 
miiuaiilé. M. l'ahbé L Lnmy, du 
séiiiinuire de Sheiljmoke, assistait 
au chomr. I<e sermon de circons­
tance u été prouoncé par M- l’abbé 
A Véieina, profesHi-ur au séminaire 
de St Hyacinthe. Parmi cellefi qui 
ont prononcé leurs vauix de relU 
gioù, nous teinarquouH lea jounea 
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personnes dont les noms suivent, 
venant des Cantons de l'Est : 
Kévdes Sueurs Marie Joseph du 
Sacré Cieur, Arséiie Lapointe, 
d’Acton Vale ; Madeleine Marie, 
Alice Ouellette, lloxton Falla ; Ma­
rie Ste Juliette, Arthémhe lier- 
nier, de La Patrie; Marie Sto 
Antoinette, Ursule Lnreau, de 
N.-l). de Stanbridge, et Sr Marie 
Heine, Eva lloy, de Benuceville.

—L'honorable C. F. Dolâge, su 
riutemhiut de l'iustriictioii publi­
que, organise une assemblée des 
inspecteurs d’école de notre provin­
ce, qui sera tenue A Québec, les I, 
5, Ü et 7 septembre. On y discutera 
plusieurs questions importantes 
concernant le développement des 
écoles et l’extentiou du travail 
d'inspection On y discutera sépa 
rément la quest ion des écoles ca­
tholiques et celle des écoles protes­
tantes. Une autre conférence Im­
portante sera tenue A Montréal, h 
17 octobre, par l'association dos 
bureaux de l'école protest an to A 
l'occasion de la réunion de l’asso­
ciation des professeurs protestants. 
Les associations scolaires locales 
sont invitées à déposer les qncs 
lions urgentes (pii st-roùt étudiées 
puis soumises A rassemblée.

—Nos remerciements A M. Thus.
J. l’aikes, gérant do district de la 
compagnie d'A-surnnce “Sun Life 
of Canada,'' pour l'envoi de deux 
exemplaires, l'un en français et 
jantre en anglais, du magazine 
intitulé : “Sunshine" lu. publié par 
celte puissante compagnie. Lu 
revue a revêtu un costume plus 
fashionable et a agrandi son for­
mat. Elle contient nombre de jolies 
gravures et est remplie d'aiticles 
intéressants sur divers sujets: fo- 
rentiers, agricoles, littéraires, etc ; 
quelques pages hoiii aussi cousu- 
crées aux enfants et A leurs ma* 
mans. Le but principal de la revue,- 
cela varans due, est de propager 
l'évangile du l’assurance vie et it’cn 
taire vainir les avantages d'une 
manière claire et lucide. Nous est 
avis que la nouvelle toilette de 
“Sunshine’sera fort appréciée de 
ses lecteurs,

— Un journal de Montréal énu­
mère quelques fraudes (pii su pu», 
tiquent dans le commerce des 
denrées alimentaires et qui démon­
trent jusqu’,,ù peut aller l'habileté 
do certains fournisseurs : “Si, dit- 
il, vous uehoti z un sac do sucre 
pesant dix livres, vous constaterez 
tpio le poids n'y est pas tout A fait ; 
mais s'il y esl, c'est que le sucre 
aura été quelquefois additionné 
d’eau ou mouillé. Rien de plus 
facile pour le fraudeur : il n'a qu’a 
mett re son sucre dans un endroit 
humide et A I y laisser séjourner 
quelque temps avant la vente, 
pour transformer un «ar del) livres 
eu un sac de 10 livres. Lu même 
chose se pratique pour le sel ; 
celui ci, cumuie le sucre, absorbe 
facilement 1 humidité de l’air. La 
fraude des huîtres A la mesure est 
plus directe encore ; un épicier (pii 
achète du marchand do gros une 
mesure d'huîtres, aura le soin d'y 
ajouter un gallon d'eau, qui en 
doublera la quantité pour iavente. '

— Jeudi dernier, au milieu d'un 
grand concours de parents et d'u 
mis, ont eu lieu les funérailles de 
M. Georges U. (Jarrier, en l’église 
Ht Jean Raptiste. Le service fut 
chanté par M. le cmé Lapoitc, a.1) 
sisté des abbés II. Morin et Hérubé, 
comme diacre et sous diacre. M. 
le professeur Cartier tenait l’orgue. 
M. T. Chabot dirigeait le cortège 
et les porteurs étaient MM. F. N. 
Couture, J. H. Rochon, 1). Benoit, 
A. Bisson, A. Diouet Jos. Bernard. 
Suivaient le cortège: MM. Ferdi­
nand Carrier, son père ; Daniel 
Carrier, son frère ; Lucien et Geo. 
Carrier, scs deux Ills; Désiré Car­
rier et A. Morel,parents du défunt ; 
MM. L- Lupierroet M. Lacoursière, 
scs beaux-frères ; A. Carrier et R. 
Lapierre, sus neveux ; Raymond et 
Donat Lacoursière. Le défunt lais­
se pour pleurer sa perte sou épouse ; 
deux ills, Lucien et Georges, et 
quatre tilles : E ina. Entérina et 
V vette ; sou père, un frère et deux 
sœurs : Mme Lapierre et Mme Lu- 
coursière.

—Extrait d'une lettre du soldat 
Ernest Lamarche, du 22 » Bataillon, 
au front depuis plusieurs mois, 
adressée A son père, M. Evariste 
Lamarche, de Sherbrooke Est, en 
date du 21 juillet dernier : “H est 
bien vrai que j'ai été blessé le 22 
juillet. cVst A-dire il y a deux jours, 
mais si légèrement que je n’ose le 
mentionner. Un éclat d'obus n’a 
fait( que frôler ma jambe droite ; 
co u’est rien de grave puisque je 
serai de retour dans les tranchées 
dans quelques jours au plus. Je ne 
nuis vous renseigner beaucoup sur 
les choses générales de In guerre, 
mais dans le secteur où ju me trou 
ve les Boches semblent, sentir In 
hou pu canadien ne chaude comparée 
A leur choucroute ; lu preuve cent 
qu’ils nous cèih'iil, de temp* A 
autre, du terrain. Je vis dans 
l’esperaucu (lô revoir bientôt mon 
pays. La vie u'cst pas toujours 
ntissl io/0 ici que se plaît du le dite 
la clmtiHun. La prochaine campa 
gne (I hiver nYst. pas de nature A 
nous • gayer. Malgré tout, je n'ai 
pas A me pjuindre ; je sms soldat 
et c'est la guri i c I"

—La retraite aumielln ecclé-ias- 
tiqiie du diocèse de Shcrbrookc 
s'est terminée vendredi soir. Le 
prédicat ur spécial était ie Rév. I*. 
Boitard, du monastère du Saint 
Hennit du Lac, East Holton. 121 
piôties y ont pris paît., entre au­
tres Sa Grandeur Mgr L'illorque, 
évêque du diocèse ; Mgr H O. 
Chnùfonx, évêque coadjuteur ; 
Mgr E. C Tanguay ; MM h-s abbés 
A ü Gagnon, I». J. A. Lefebvre, 
II. A. Situai d, J. A. Laporte, L. 
Adam, F. Brassai d I’. A. Bégin, 
F. X Rias-ard, J O. Byrnicr.J. A 
Hushiètes, J. A Boni ii, E. B lie 
h'•lueur, F. V. Charcst, 1*. Côté, 
\V. J. Carrier, L A N, Caron, Nat», 
C (1ère, J. A. Dufresne. J M V. 
Dodier, H. Dcsève, J. |* R Des- 
lù-yur-, E C. Fisi-ite, H E Fraser, 
Nap Favreau, L E. Goudron, N. 
A Gat'iépy, A A Gervais, A. R. 
G'-nost.J. H. üodùout, J. E Hébert.
K. Favreau, C. Lemire, J. E. Le­
mieux, Jos. Larocque. W. Lame, 
J. F. L»>doux, Alex. Maltais, J. T. 
Michaud, E A. Noül, T. O’Neil, 
J. A- R Fliimundon, J. A. Farent, 
J. F. Filett.e, A. Rousseau, C. J, 
Roy, H. Ravenel, J. A. Hobidas 
A M. Roy. J. E. Simard, J. Têtu. 
A. Tremblay, J. A. Vaudreuil. V. 
Il Vincent, J. K. M. Vincent, R. 
A D. lliron, F. R. Gouillard, J. A. 
Côté, A. 8. Bois, 1. A. Lavallée, O. 
Z Letendre, C. J. McGee, F. H, 
Ficard, J. A. Raymond, A. Rhéatt* 
me, M. A. llenolt, H. Gurvaiv, J. B. 
Godbout, «t autres.

PERSONNEL

—Mme L. E. Dastous est revenue 
d'un long séjour è Tadoussac. Elle 
a rejoint sa famille, A Forkin's 
Foint, hic Massawippi. <n

—Mme J. F. Royer et Mlle Ga 
hrielle Richard sont revenues des 
Trois Rivières, accompagnées de 
Mlle A. Geuest, qui passera quel­
ques jours en visite chez Mme 
Royer.

—Mlle Catherine Tellier, lille de 
l’hon. juge Tellier. qui était en 
visite chez Mme Royer, rue du 
Conseil, est entrée il l'hôpital piivé 
du Dr Noül, où elle suivra un cours 
de garde-malade.

— Une agréable soirée t\ été don 
née. ces jours derniers, par Mme 
11. W. Mill venu, rue Mulbourne, en 
l’honneur de son Ills. M. Marcus 
Mulvena. Une vingtaine de jeunes 
gens y ont pris part.

NOMINATION S FA 'CL ES IA ST I -
QUES

Monseigneur l’Evêque de Sher­
brooke vient de compléter la liste 
des clutngciiicuts ecclésiastiques 
par les nominations suivantes: 
M. l'abbé .).-A. Kthier, vicaire à 
St-l'hilippe de Windsor, curé à 
Sic Elisabeth de North Hatley; M‘. 
l’ahhé F. Bénihé, ex-professeur au 
Séminaire St-Charles, vicaire à St- 
l’hilippc de Windsor; Mr l’abbé M.- 
A. Roy, de St-I’icrre île La Fii- 
tric, vicaire à St -lanvicr «le Wco- 
don; Mr l’alibé F, (Üroux, en re­
pos depuis quelques mois, vicaire 
à St-Fatrice du Magog: Mr l’abbé 
I1'. Chartier, ordonné en juillet der­
nier, vicaire «i St Fierro do Lu I?n- 
t rie.

Ces Messieurs entreront en fonc­
tion dimanche, le 2 septembre pro­
chain.

LENN0XVILLE.

— L'ouverture dee classes aura 
lieu mardi prochain, lu 4 septem­
bre. Mile Marie Ange Reaiidnin 
sera l’institutrice a l'école du vil 
luge.

—M. le curé est de retour de St 
Adolphe du Dudswell, où ii a prêté 
son concours au curé de l'endroit 
pendant, un triduiim, qui s'ust ou­
vert dimanche.

—Dimanche après midi, ont en 
lieu les funérailles de Mlle Surah 
Daly, décédée dans la soirée du 24 
août. Le cortège funèbre quitta 
la résidence de M. William Dundin, 
rue Warren, pour s« rendre t\ 
l’église où un libent fut chanté par 
M. le curé Furent. Les porteurs 
étaient MM. W. Suitor, M. McFad­
den, M. Johnson et, H. W. Flan- 
dois. La tombe était littéralement 
couverte de magnifique Heurs en­
voyées par des parents et amis, 
lies offrandes de messes et bon- 
spirituels étaient nombreux et 
témoignait liautemeut de l'estime 
dans laquelle on tenait la défunte.

Tragique Accident de Chasse.

M. Charles Dolor Duford, barbier 
bien connu de Lennoxville, a trou­
vé une mort tragique, dimanche 
après midi. Farti dans la matinée 
avec un camarade nommé Fecteau, 
en excursion h Island Brook, pour 
faire les préparatifs d'une partie 
de chasse qui devait avoir lieu en 
septembre, il cheminait dans un 
sentier étroit, lorsqu'une branche 
vint frapper le fusil de Fecteau, 
qui se trouvait en arriére.. Une 
détonation se produisit et Duford 
s'affaissa ; il avait reçu la décharge 
dans le mollet de la jambe gauche. 
Après avoir essayé d'arrêter l’hé­
morragie, M. Fecteau se rendit un 
tonte hftto aux premières habita­
tions. i\ quatre milles de lù. pour 
demander du secours, qui arriva 
peu après, et sur une civière im­
provisée, l'on transporta le blessé 
dans une petite maison de chan­
tier, ù quelque distance de l'en­
droit. On Ht alors mander le Dr 
Winder, du l^eunoxville, et l'am­
bulance de M. F- Lord. Le médecin 
crut, pendant quelques instants, 
pouvoir sauver sou patient, mais 
bientôt il constata une c'était pei­
ne perdue, la perte du sang ayant 
été trop forte. M. Duford, en bon 
chrétien, Ht le sacriHce de sa vie h 
Dieu, et. en itère aimant, adresali 
ses dernières paroles è son épouse 
et ii ses deux jeunes enfants, désor 
mais orphelins.

Son cadavre a été amené ù Sher­

brooke, où le jury du eoroner a 
rendu un verdict de mort acciden­
telle.

Les funérailles ont eu lieu mer­
credi matin, ù Lennoxville, où le 
service fut chanté, et l'inhumation 
au cimetière St Michel, à Sher­
brooke Est.

L'église, toute tendue de noir et 
bien illuminée, était remplie par 
une foule recueillie, venue pour 
offrir une prière pour le repos de 
l'Ame du regretté défunt. Le ser­
vice a été chanté par M. l'abbé 
Parent, curé do la paroisse. Por­
taient les coins du Poêle : MM. C 
A. Mayraud, Fred Wiggett, Chan. 
Hall, James Ballon! et Olivier 
Archambault. Les porteurs du 
corps étaient : MM. J C Bélisie, 
A. Gamlet. W. Olivier, D. Martin 
et Omor Biron ; le cortège était 
conduit par M Emile Jntias.

Chronique Mortuaire.

—Mgr Thomas F Kennedy, rec 
tour du collège américain, ii Rome, 
est décédé, après une longue mala 
die. Il était ne en Feni.sylvanie. 
il était recteur depuis 1001

— On a appris aveu un vif regret 
la mort de M. b» magistrat Ulric 
Lniontiline, qoi, pendant do Ion 
gués années, a rempli avec dignité 
et compétence les fonctions do se 
défaire tréenriei de In enmmissinn 
des écoles eath.diqn s tie Montréal. 
Il était le frère do M le juge Eug. 
La fontaine.

— M. L F. Borronglts. député 
protonolaiie de la Uom-Supérieure 
de Québec, ( st décédé, apiès une 
longue maladie. Depuis assez long­
temps il avait été obligé d'aban 
donner sa profession, qu'il exerça 
autrefois en société avec Sir Uhas. 
Filzpatrh k. juge en chef de la 
Cour Supiêrnu.

—M. l'abbé Bt-nudoin, cmé de 
Ford City, Ont., a succombé, è 
i’Hôtel-Dieu, Moutréal. La mala­
die a Hnaleim nt eu raison de cet 
être du force qui paraissait promis 
è du longues années de fécond la
benr. M. l'abbé Beaudoin est mort 
à 55 ans. Sun nom sera vénéré et 
béni dans le pays (pii fut 1e théâtre 
particulier du son apostolat et par­
tout où bat un cœur canadien 
français.

—Nou« apprenons avec regret la 
mort, survenue h Nicolet, de M. 
l'abbé Napoléon Devbayes St-Cyr, 
ù l'Age de 08 ans. M. St Cyr naquit 
A Nicolet. le 22 janvier 1811) ; ii Ht 
ses études ii Nicolet ; fut ordonné 
prêtre aux Trois Rivières, par Mgr 
LnHèche, le 21) seiiteinbre 1872 II 
fut vicaire A Ht Romain, 1872 1878 
A Stanfold, 1878. a Gent illy, 1878- 
1875, A St David d'Yatna*ka. 1875 
1870, A St Guillaume, 1870 1878, A 
Tingwick, 1878. A St Fierre-les- 
Becquets, 1878 1871), curé de Ste 
Clotilda de Horton. 1870 181K). aux 
Etats-Uni •>, 18IK) 18Ü2 ; de 1802 A ces 
dernièrea années, il a été curé de 
Foiute A la Hoche, diocèse du Lou 
don, Ont, où il a hAt i un presby­
tère, en 1805, et une église, eu 1005.

—Le comte Grey, nuchni gouver­
neur général du Canada, est mort, 
mercredi, dans sa propriété de 
Hotvick House, (Norchumberland.) 
aptès une longue maladie. Alfred 
Henry George, 4s comte de Grey, 
était avocat de protession et épnu 
sa, en 1877, Alice Holford, une 
anglaise, qui lui survit, ainsi que 
deux Hiles, Lady Evelyn et Lady 
Sybil Grey. Lu grand-père de Lord 
Grey fut premier miiiUtre d'An­
gleterre.

Bulletin indiciaire

l’OITR OU MAGIHTRAT.
De nouvelles plaintes ont été 

portées par Louis Lachance contre 
Jean Drouin et Alfred Veilletix 
pour s’ôtre parjurés dans leurs té­
moignages du 14 courant. L’enquête 
préliminaire ayant eu lieu, les 
accusés ont été condamnés A com­
paraître devant la Cour du Banc 
du Roi, au prochain terme.

J. L- Lefebvre, de Montréal, a 
été traduit devant le magistrat, 
sur une plainte faite par le chef de 
police pour répondre A l'accusation 
d'avoir disposé de rasoirs au moyen 
d'une lot term dans laquelle le li.i 
sard jouait le principal rôle, et non 
pas l'adresse, comme le veut la loi 
Le prévenu plaida que l'affaire 
n'était qu'une cAmpagne de réela 
me. H opta pour un procès expé­
ditif, avoua sa culpabilité et, sur 
promesse de cesser la mise en cir 
eolation de ces cartes, fut condam­
né A $50 d'amende et les frais.

G. H. Johnson. 20 ans, un élec 
tricien de Trois-Rivières, a été tra­
duit devant le magistrat, sut l in 
culpation d'avoir traversé la f.-on-

P»( .
dans le district d'Iberville.. H fut 
amené A Newport par les autorité* 
américaines qui avaient eu vent 
de son escapade et remis aux 
autorités, canadiennes, A Sher­
brooke. I^e magistrat a déclaré A 
l’accusé qne bien que le maximum 
de l'amende fut de $2,500, il n'iui 
poserait, dan* les circonstances, 
qu’une amende de $25 et les frais, 
A condition qu’il s’en retourne chez 
lui.

CASTOR IA
Pour Bébés et Enfants

En Usage Depuis Au Delà De 30 Ans
Porte Tou­
jours La 

Signature de

GANTONS DE L'EST.

LE LINIMENT MINARD GUE­
RIT LA DIPHTERIE.
SAWYER VILLE.

—Lundi soir, la foudre a incen­
dié la grange de M. F. (Jillio; les 
dommages sont de 81J KH). La bri­
gade de Sawyerville se rendit sur 
les lieux eu toute hâte et contribua 
beaucoup A préserver la résidence. 
ASBESTOS.

—On annonce qu'une assemblée 
libérale aura lieu dimnnehe A As­
bestos à laquelle adresseront lu pa­
role l’hon. W. Mitchell, trésorier 
provincial et M. E. W.-Tobin, dé­
puté du comté de Richmond au fé­
déral.
COMPTON.
'—Le jeune garçon de M. Jacob 

Luhonté, Agé de Iti ans, s’est fait 
déchiqueter la main gauche par 
une balle; ii fut transporté à (’hô­
pital de Sherbrooke où il y eut 
amputation du pouce et du doigt 
majeur .l’index a été atteint par 
la Walle, mais son amputation n’e 
pas été nécessaire.
K INT. SE Y.

—L’un des enfants de M. Allrério 
Lefebvre, de St-Félix de Kingsey, 
s’est, noyé dans une cuvette A quel­
que distance du la maison. L\«n- 
fnnt, Agé de deux uni?, était, allé 
jouer dans cette direction quel­
ques heures auparavant, et lu 
mort datait déjA de quelque temps 
lorsque son cadavre fut retrouvé. 
WATERLOO.

—Un service a été chanté dans 
l’église de Waterloo, lundi dernier, 
27 août, pour le repos de l’Aine de 
Henri de Varennes, élève do l’Eco­
le Polytechnique, lieutenant au 22e 
régiment canadien-français, toinlté 
au champ d’honneur, en France, le 
15 de ce mois. Le lient. deVaren- 
nes était le fils de l’honorahle M. 
E. F, deVarennes, conseiller légis­
latif pour lu division de Bedford.'
BROMPTON VILLE.

—Six élèves du pensionnat de 
Bromptonville ont subi avec grand 
succès leurs examens du Bureau 
('entrai des examinateurs catholi­
ques do la province do Quéltec. Ce 
sont: Mlle Florida Lnhlié, de
Brotpptonville, diplôme modèle; 
Mlles Florence Desaulniers, de 
Cookshira; Marie-Anne St-Lnu- 
rent, 12e rang de Windsor, et Al- 
déu Gumache, de Stoke, diplôme 
élémentaire.

LE UNIMENT MINARD GUE­
RIT LES MALAISES.
ST-J EAU.

—Mlle Rosa Clarence, jeune fille 
de vingt-deux ans, de fou la com­
tesse Clarence, épouse de l’hon, Dr 
Bélund, ancien ministre sous le 
gouvernement Laurier, prisonnier 
de guerre en Allemagne, est venue 
A Liicolle, comté de St-Jonn, ac­
compagnée de M. Hector Déland, 
de Muskinongé, (pii n rendu visite 
A son cousin, M. Joseph Plante, de 
cette paroisse. -Cette jeune fille 
distingtiéc, très instruite, est inté­
ressante A entendre raconter les 
détails de la guerre en Belgique 
dont elle fut témoin. Elle passe l’é­
té au Canada, chez le frère do 
l’hon. M. Déland.

LE LINIMENT MINARD EST 
L’AMI DES BUCHERONS.
MAGOG,

—Samedi dernier ont eu lieu les 
funérailles d’Adèle Ethier, épouse 
de M. M oîse Tétrault, décédée A 
l’Age de 70 ans.

—Est décédé en cette ville, la se- 
' mai ne dernière, M. William Clorun 
Chase, cultivateur bien connu, A 
l’Age avancé do 1)0 «ns. 11 a été 
inhumé samedi dernier.

—Le pavage en ciment de la rue 
Principale est très avancé ot on 
dit (pie ce sera une des plus belles 
rues des Cantons de l'Est. 
COLERAINE.

—La paroisse de Coleraine était 
en liesse dimanche. La liénédie- 
tion de la premièse cloche, par Son 
Eminence le cardinal Bégin, avait 
attiré un grand nombre de person­
nes des paroisses environnantes. 
Un magnifique nermon fut pronon­
cé par M. le chanoine Hichard, cu­
ré de St. Romuald. La fanfare de 
Tlielford avait prêté son concours 
pour rehausser l’éclat de cette bel­
le fête. Nombreux furent • le» gé­
néreux donateurs. Aussitôt après 
le salut, on procéda A hisser la clo­
che A sa place.
ST-GKRARD.

—Un grand nombre de gens de 
Sherbrooke ont passé la belle sai­
son ici et IA sur nos rives.

—On est A mettre la dernière 
main au gravelnge de notre artère 
principal de Weodon; dans quel­
ques jours ce chemin aura été gra- 
velé, des limites du canton do 
Garthby A un mille de notre villa­
ge, jusqu'il Weedon, soit environ 
sept milles. Qu’il me mut-permis 
de dire en passant, que co chemin 
est celui choisi |H>ur la route Na­
tionale de Sherbrooke A la Benuce. 
Si le gouvernement ne se presse 
pifs, nous aurons tôt fait de gra- 
veler et mncndniniser cotte route ; 
nous n'nttendrons pas pour si peu.
THETFORD MINES.

—Deux excursionnistes de Mont­
réal, MM. Gareau ot Joseph Lalle­
mand ont été victimes d'un grave 
accident d’nuto, dimnnehe, près de 
Robertson Village, situé A quelque 
distance de Tlietford-Mines. La 
machine dans laquelle ils se trou­
vaient en compagnie de MM. Ad- 
jutor Audet et J. Tremblay, de 
Black Lake, vint s'écraser sur un 
rocher après (pie le volant s'en fut 
détaché. M. Lallemand se fit bri­
ser une jnmlte et fracturer le crAne. 
M. Audet souffre de profondes 
coupures A la gorge. Les deux au­
tres voyageurs (pii étaient A l’ar­
rière de la machine s’en sont tirés 
indemne. L’auto est une ruine 
complète. L’état de M1. Lalle­
mand inspire des craintes sérieu­
ses.
SCOTSTOWN.

—M. George Scott, député à la 
législature, est revenu d’un voya- 
A Boston; il a fait le trajet de Boa- 
ton A Scotstown, en automobile, 
dans une seule journée, soit 315 
milles.

—M. Edmond Bergeron et sa fa­
mille doivent nous quitter srus 
|hmi |M»ur les Etats-Unis. M. Ber­
geron a vendu sa propriété A M. 
Julien Dumoulin, de Notre-Dame 
des Dois.

—La dernière tempête qui a visi­
té les (’alitons de l’Est a laissé 
partout des marques de son pas­
sage. La pluie a tombé par tor­
rents durant de longues heures, en 
certains endroits les chemins é- 
taient de véritables rivières; nom­
bre de ponts ont été enqiortéa par 
lu courant dévasteur et l’eau, dans 
plusieurs localités, a envahi les 
champs, suWinergeant les récoltes 
et causant des dommages considé­
rables. A environ un mille de 
Scotstown, la foudre n frappé la 
maison de M. Donat Chouinard, 
ainsi que la grange de M. Maxime 

i Râtelle. Le service des trains sur 
' le Canadien Pacifique a été désor­
ganisé pendant près d’une journée.

1EUNE FILLE QUI NE 
POUVAIT TRAVAILLER

Comment die fut guérie nu

Taon ton, Mass.—"Je souffrais de don» 
leurs dans les côtés, et à l'époque do 

tocs menatrnatfcms 
je souffrais telle* 
ment qu'il me 
fallait rester 
ches mol, le no 
pouvais aller A taon 
travail. Un jour, 
us* femme vint à 
U maison et do» 
manda à ma taèro 
pourquoi je souf­
frais. Ma mite lui 
répondit qusje 
souffrais ainsi tons 
tco moto et elle illtt 

"Pourquoi n'ochetemvous pas non 
bouteille du Com pool Végétal de Lydia 
B. Pinkhatu?" Maman on a acheté usa, 
et le moi* suivant j’étais tellement Men 
que j’ai pu travailler tout le mois mus 
rester une seule journée à 1a maison. Je 
suis maintenant en bonne santé, ot IVm 
ai parlé A une foule de jeunes fflleo . 
Melle Clarisse Morin, 81 Russell Si, 
Taunton, Mass.

Plutôt que de consulter un médecin, 
il y a des milliers do jeunes Allen qoi 
souffrent en silcnco tous les moto. M 
les jeunes filles qui souffrent de période* 
douloureuses oulrréguliérea 4e douleurs 
dans le dos et les relis, d* maux d* têts, 
d’évanouissements ou d'indigsoHoo,

ruaient le Composé Végétal de Lvdto 
Pinkliam, cette préparation ofiro ot 
pure rnmpooèo do radaesot d'herbages, 
elles s’évitaraient nias! beeaooup do 

douleurs.
Ecrive» à "Lydlo M, Piokham Medi­

cine Co.", Lyna, Mnm.. (cooidenttolh 
pour en recevoir» fTotnitemeot, don 
conseils qui i

ST-I1EKMENEG1LDE.
—Mme Ulrio Pelletier, de Mo 

réul, est en promenade par 
pour quelques semaine*.

—M. et Mme Aimé DeMoatigi 
do Montréal, étaient do paaeogo 
dimanche, en visite ches leure | 
runts.

—Notre curé, le Rév. A. Tri 
hlny, est allé A Sherbrooke, oo 
semaine, pour assister A la rotr 
te dns prêtres Uu diocèse.

—M. et Mme Ferdinand Bi 
dreau, de 8t-l!yaointhe, leurs tr 
enfants: Conrad, Gradette et G 
trude sont de passage id on vil 
chez des parents.

—M. et Mme Trefflé Beloin ont 
plaisir du faire part à leuvo | 
rents ut amis de la naissance d’t 
fille, arrivée le 18 oourant, et ( 
fut tenue sur les fonds baptioau 
par Aimé et Marie Beloin, frèio 
sœur de l’enfant.

, LE LINIMENT MINARD QI 
: RIT LES RHUMES. EU.
NORTH HATLEY.

—A l’occasion du départ do I 
curé, le Rév. E.-A. Nod, qri 
d être promu A la cure do 1 
Dame des Bois de Chosham, 
paroissiens de SaUntarRIUatlfft 
North Uatley ont tenu A dtoo 

, lui qui, pendant l»rèe do huit 
nées, h présidé aux destâném 

jporelles et spiritueNeo de tem 
' roisse naissante, leur reeonnaii 
ce, leur attachement et leur ft 
de le voir ainsi A la veille do 
quitter. La paroisae prooqai 
complot et A laquelle e’étl 
joints messieurs les curée Gi 
du Sainte Catherine, Têtu, de 
pelton, et Godbout, de Water 
se réunit au presliytére paroi 
où, au nom de tous, M. te 
guillier en charge, acoompagn 
son épouse tenant en mata an 
tenu sur lequel se voyait uæ 
minime en argent, lut uae 
exprimant leurs senti mente 
titude !>our le dévouement al 
tier et si constant déployé:
l’administration de eette ^__ _

jtant au point de vue spiritual ’ 
tem|K»rel. M. le euré 
paroissiens de oette 
tion qui, dit-il, leur (ait 
en ce qu’elle témoigna da ‘ 
prit de foi et eet un bal 
l’attachement des 
que* au représentait dff 
religieuse au milieu d'eug.

Que pouvons-nous dira de plus? que 
pouvons-nous «jouter A la déclaration si 
vibrante de joie reconastossifte de ees 
femmes, dont la sincérité et la sponts 
néité ne peuvent être mises ea dente? 
Et aussi, comme l'on conçoit bien le 
sentiment qui les anime.

Voilà des épouses qui veulestque tout 
■oit A l’ordre A 1s maison, et que rien as 
laisse A désirer.

Voilà des femmes pleines d* contage, 
et de bonne volonté, mais sans force, 
■ans énergie, navrées de lenr faibieeee, 
de leurs malaises etde leur impuissance.

Rien ne pent leur rendre leur vaillan­
ce et leur santé, et le découragement 
guette cea pauvres femmes.

Réfléchisses bien, femmes maindet 
qui lises cea lignes, voyes ce qni ee pas­
se ches vous, interroges-vous, et vous 
comprendras tonte la joie qu'éprouvent 
cea femmes qui ont été guéries per les 
Pilules Rouges. Pattes comme ellss, et 
la vie, la boone vie de famille, avee ees 
jotoe mines et douces, recommencera :

C’EST PLUS QU’UNE SUUMBE
C’emt toute une tmnMe réfomle chm^mm Ms fv’ 

Ira PILULES COUSES
"Obi

C'raf mera

tovt le monde sera henranx ; le ariaage 
sera bien tenu, et teat reprendra un air 
joyeux et engageant su loyer.

Dopnla vingt ans j’avala ton* 
Joan été noue 1m aoina 4m né» 
docliia à mom do dooloun iatoit 

Jo n’avmia pluada fbroojno 
traînai» pnaqaa, oo mary 
ptuaot étala malgnotpAto 
me ans mort# lorsque Jo me sala 
adMMéo an médecin do 1> 
pagnle Gbimiquo 
rtoalna. Le traltomo&t qoi me 
Ait prMorU ot ImMuIm MOOffM

itlM—IB——Mtoto. Mon-

foroM et J’eagralMal». La Maté 
m’eatroveaue." MmeUbaldFor- 
ron, 188a, ruo Sto-MUaabeth, 
Montréal.

"QoolqnM annéM après 
mariage, j’étais très flüble ; jo 
me sentais toqjoura lasse, 
oourago ot j’étais tnospabte do 
ffclre àltolM tout moa ouvrage.
•Tétai» auMi sujette à dMirvégu» loi 
Imité», dM déaordrM Intime», »1 
qui duvsiMtt depuis quatre ose, 
malgré tone 1m Mise que je se

JeréeohMi àU fl* deljo«o.«r,

CMuAaeeMMeo-âatotooi



Us enfants pleurent pour avoir le Castoria de Fletcher.

Ce Que Vous Avez Toujours Arhrté et qui est eu 
usitée depuis au delà de .‘to ans, porte la signature de 

et a été fait sous sa surveillance 
»rsnniiollc depuis su découverte, 

•rniettez à personne de vous 
tromper à ce sujet. Toutes les Coutrefavons, les liultu- 
tions et ce que l’on dit être tout aussi lion ni* sont 
«lue des essais qui mettent la sauté des déliés et «les 
Kufonts eu danger—l/cxpericncc eoiu.\i les essais.

dU/ftfZ&ac ïr;;';

K l LK.S l'HI \ SONT TOr.HU KS 
Kl. K Y KS.

Qu’est-ce que Castoria
Castoria est un substitut iii«»ff«‘ii8lf à l’huile «le Klein 
ou I*arég<»ri<|U«s ou Couttes «ui Sinq» Caluiaut. Il 
est agrt(aldtr au goût. Il ne eouthuit ni Opium, ni 
31orpldii4‘, id autres substances Xorcothiues. Son Age 
est sa garanth*. Il fait disparaître les vers et ealme 
les iii«lls|M»sitions l-'iévrtMises. Il gui'rit la Iiiorrlu:«* et la 
<*«di«iue. Il soulage les uiuladhvs «aiusées par la Oentititm, 
guérit la Constipation et la l''latu«>sit«l. Il s’assimila 
la nourriture, regh* i’I^stomac et l«‘s Intestins, «lonnant 
un sommeil natund «‘t réparateur, ha l’amuak» «les 
Knfaiits. 1/Aiui de la 3lêr«*.

U VÉRITABLE CASTORIA PORTE TOUJOURS
La Signature de

En Usage Depuis Au Delà De 30 Ans
Ce Que Vous Avez Toujours Acheté

TM K CEN T A UR COMt'ANV. NEW YORK CITY

LE PROBLEME KC'OXOMIQl’K qai mit agi «le pirs ou «le loin sur
VCTIKL.

Depuis le coiiumuicciucnt «le la 
guerre, le eoût île la vie a augmen­
té — clmcuiii le sait — «laus des 
proportions extraordinaires. Il 
n'est pour ainsi dire, pas un arti­
cle d'alimentation ijui n'ait mon­
té d’une fai;on très sensible de­
puis août 1UI I et les prix îles pro­
duits alimentaires, îles lainages, 
des chaussures, des médicumeuls, 
etc., ont suivi la même progres­
sion.

Si l’on jette un coup d’-eil sur 
les statistiques relatives à cette 
importante question, on remarque! 
que certains articles ont vu leurs 
prix faire ties soubresauts fantas­
tiques, tels qu’en témoignent les 
chiffres suivants concernant les 
prix de détail.

l'augmentation du eoût de la vie. 
Quelques-unes sont déjà lointaines 
telles que: l'influence des nccupu- 
rateurs, l'augmentation des taux 
de transport; les grandes dépenses 
nécessitées par les entreprises pu­
bliques; les emprunts municipaux, 
provinciaux et fédéraux de plus en 
plus considérables; l'entrée nu (^a- 
naila d’une foule de non-produc­
teurs, grossissant la population 
urbainn; la désertion graduelle des 
campagnes; les opérations factices 

I sur les immeubles; l'insuffisance de 
la production agricole, eu égard à 
la consommation générale, 

l’armi les causes les plus pro- 
rcmnrquons 
plus appa­

rentes: les difficultés croissantes 
des transports sur terre et sur 
mer; les immenses besoins des nr-

I >n

iMusicurs personnes s'attendent 
à ce que les restrictions imposées 
par le contrôleur des \ ivre- au­
ront <le prompts résultats, en au­
tant qu’elles concernent la cou- 
sommajiou «lu b«i*uf et du bacon. 
D’autre part, on se demande si 
l’augmentation récent»* du prix «!••> 
iiMlfs et du beurre ne résulte pas 
d’une plus grande demande la
part du publie, afin d»* remplacer 
1er. aliment s dont il est defemlu »le 
manger à certains jours.

|.es marelmmls en gros sont mm 
iiiint's à «lire »|ue l«>s n«>u\elles ««‘s* 
triet ions n'ont pas en •ore «iffecté 
I.- marché. <|ui subit eu prem'n-r 
lifii rinfluenee »les fbntnations «le 
prix aux Klats-Vnis et «lu «•ominer- 
«*e de l’exportation.

Dans le «'as «les «eiifs «‘t «lu b»*ur- 
i»*, la pi-oilaeiiou i*anadicnno est 
un «les principaux facteurs 
marque une baisse marque 
TIC. Imites ilepuis h* 1er mai jus­
qu’à date, comparativement à 

pour la périoile i*orr«*sp«m- 
ilante «le l'.Hf», soit une diminu­
tion de ‘Jb pour cent. Du a paraît- 
il, beiiucoup de difficulté à se pro­
curer des «cilfs par«*e que les f»*r- 
miers en usent au lieu de la vian­
de.

Des nmrehands de p(»iss«m, par 
contre, font de meilleures affaires, 
par suite des restrictions, la ' 
mamie «*st «*u >'ff**t considerable. On 
s’attend «|u’clle sera très pronon­
cée aujourd’hui.

Régie générale. l«*s prix n’ont 
pas beaucoup elmilgc, sauf ceux 
.In flétan <|ni »*st plutôt rare par 
h* temps qui «‘ourt. l.c prix de la 
morue et «lu haddeek «*st station 
nain* depuis cin«| «>u six semaines.

Si le contr<M(>ur «l»*s vix'res a vou­
lu «Hmintier le prix du Baeon, il 
n'a pas encor»* jitt»*int son but. De 
fait, l»*s prix, comme sur les nmr- 
ohés «le Chicago et de Buffalo, 
montent au lieu de baisser, On n'a 
pas encore constaté de change­
ment radii.'id »*n ce qui c*onc«*rne lu 
«leiimmle «h* veau et <!«*• mi»uton.

TH Kl KO U D MINKS.
— MM. Léonard Demcrs, Robert 

Poisson, ('. Comtois, .1. C. l.<*noy- 
»*t \. Durocliei* sont de retour 

un voyage à Old Or» hard, M»*. 
Ms ont fait le V(»yngc dans l'aido 
«le ^l. Dem»*rs sans !«• moindre ac- 

Iciih'iit, an trajet «IVnviron six 
> mill»*s.

— M. Doimt Ciill-mette a accepté 
une position dans le «*orps «le cy- 

•liste.- commi* s'-ig'nit recruteur. 
Il »*st parti pour (piéliee pour pas­
ser -es fxntimns.

— M. Maurice C»*aest, »pii a tra­
vaillé à la Bampie île C»>mm**rt*»* «l<* 

|eette ville et qui axait été Irai
à St-d«is(*p!i de Pu au»'»*, a obte­

nu sou «•ntrée pour le corps «I ax'in- 
tion. Il partira ous peu pour le 

11'amp Borih*n.
M. ( » l'orge Camiré, âgé il»* ôd 

Uns, père d’une immhreusc famille, 
|a été blessé à l’épallle et à la ban 

par une pierr»*, thins un puits 
la mine ‘‘Bonvcr' . Il a été 

| transporté chez lui; heureusement 
que l'aeciilent n'aura |>a-. «I»* suites 

| graves.
-I n jeune homme 'I»* 25 ans, eé- 

lilmtaire, «lu'nom «l’Alplumse B«*nu- 
lieii, était à «léta» lier »l»* la pierre 
dans le e«‘>té du puits d'une mine, 
lorsque la pierr»* part it i|e sous ses 

Ipieds; il était soutenu par un eû 
Ibleau mili<*u du e<»rps «*t, s«* trou
I vaut dans h* vide,
| sur une autre pierre 
légèr«*s blessures.

—.I»*udi mutin, 
grand concours de 
mis, ont «*u lien h-

II
a frapper 
souffre »

nu mili)‘ii 
parents et 
funérailles

Les rognons ne se guérissent 
pas seuls—il faut qu’ils 

soient aidés. L’aide leur 
viendra du remède approprié, 

les PILULES MORO. 
M. I. RICHARD

Le prouve per cc qu'il dit ici :

GANTONS DB L'EUT.

ches «le nous, nous 
fonitnc principales et

An 1913 Nov . Nov. Nov.
Articles Quantité — 1911 1915 19lfi

Oeufs en caisse 1 douz. c.28.1 32.5 3l.fi 11.3
Beurre de ferim* 2 livres 58. fiO.O fil.fi 89.fi
Pain blanc ordinaire •15 livr«*s fi 1.5 fifi.O fifi.O 99.0
Farine ordinaire 10 livres 32.0 38.0 31.0 54.0
Fèves (haricots) 2 livri'H 12.1 13.fi ffi.8 24.4
Pommes «le t«*rn* 1-2 minot 3fi.O 31.7 38.3 61.0
Il est é>vi(h‘Ut que les employés mé'es grossissantes en Europe et

estes au salaire d’avant lu guer- nu Canada; la forte lemnnde d’n-
re souffrent plus «pie personne de 
l'augmentation considérable des 
prix et cherchent à s’informer au* 
sources les plus autorisées, des rai­
sons du cet état de choses.

Or, c'est la, précisément dans 
cette recherche du consomma tour 
que se glisse un non-sens regretta­
ble, attendu qu'au lieu de puiser 
son information a la source com­
merciale d’où jaillit notre vie éco­
nomique, H la demande à des ins­
titution^ beaucoup plus préoccu­
pées de polithpic que des problè­
mes sociaux où neuf fois sur dix 
Iss informations sont erronées et 
susceptibles de créer parmi h* 

.grand public une fausse impres­
sion qui déplace totalement la

3uestion. Il est très regrettable 
e voir que certains journaux si 

fassent un jeu de donner des ren­
seignements fantaisistes «plant à 
la nature et aux raisons des haus­
ses successives des prix; In situa­
tion est trop gruxx* pour que pa­
reille licence soit permise et nos 
commerçants ont besoin eux aus­
si, d'être défendus contre les infor­
mations inexactes qui tendent à 
faire croire qu’ils sont les auteurs 
responsables et IWméf ici aires de ces 
augmentations.

Incontestablement, le coût de lu 
vie est le grand problème de l’heu­
re présente, mais il est inadmissi­
ble que l'on essaye de résoudre par 
des raisonnements à courte vue 
comme celui qui rend responsable 
de la hausse des prix l’infortuné 
détaillant sous le prétexte fallaci­
eux qu’il remplit la fonction «h* 
distributeur des marchandises vis- 
à-vis du consommateur.

Nombreuses et de nature bien 
diverses sont les causes du renché­
rissement de la vie et il importe 
que le public qui constate l’effet 
remonte à la cause ou plutôt aux 
causes de ce renchérissement pour 
ee former» une opinion exacte de la 
situation et établir sagement les 
responsabilités. Il faut qu’il se 
demande le pourquoi des prix éle­
vée que nous payons, qu’il entre 

les détails de la question, 
qu'il en parcoure les labyrinthe) 
et les sinuosités et qu’il compren­
ne que le grand problème .de la 
cherté en contient beaucoup d’au­
tres qui en sont les causes-.

Si nous voulions énumérer tou- 
tss les caqses qui ont amené, pré­
paré, créé la situation actuelle, il 
noua faudrait faire une énuméra­
tion abondante et diverse. Conten­
tons-nous, pour l’instant, de cons­
tater quelques-unes des influences

liment s, du lainages, utc., chez 
tous lus- heUigérnnts; les dépenses 
de guerre de plus en plus fort«*s, 
emprunts «h* tous genres à l’«îxté- 
rieur et à l’intérieur; les nouveaux 
iinptâts de guerre et le relèvement 
dus tarifs'; In diminution du In 
nmin-d’ccuvre agricole ut industri­
elle disponible; l’état des récoltes 
de 1915 ut de 1910; les exporta­
tions sans précédent dans notre 
histoire économique et commercia­
le. '

Un pourrait multiplier l«*s cau­
ses qui convergent en ploblènie de 
In cherté de la vie, mais pour res­
ter dans un domaine plus prati­
que, pour ne point disséminer no­
tre raisonnement, il convient d’é- 
tudier surtout les trois grandes 
questions de la production, de lu 
distribution et du transport qui 
sont les trois éléments auxquels 
les autres se rattachent et qui 
constituent les points culminants 
de notre ri'gime économique natio­
nal. —“Le Prix Courant.

L’EXPOSITION DE QUEBEC.

L’Exp<Jsition de Québec aura 
lieu du 30 août nu 8 septembre. 
Les inscriptions ont été plus nom­
breuses que'jamais. Cet évévement 
attire toujours «h*s foules considé­
rables de toute la Province. C’est 
une exposition qui fait honneur 
non seulement à Québec et à la 
Province, mais au Canada -tout en 
tier.

Toutes les compagnies de chemin 
de fer et de bateaux organisent dtw 
Excursions n très bon marché pour 
l’Exposition de Québec. •

Cette grande Exposition vnut la 
peine d’être vue, et l’on devrait 
s’informer aux agents quant aux 
conditions de toutes c«»s excur­
sions avantageuses.

En foule à Québec! A PExposi 
tion Provinciale!

Un journal de Quéliec «innonce 
que lu travée centrale du Pont de 
Quélxtc sera posée lundi, le 3 sep­
tembre, et que tous les hommes 
qui seront employés à ce travail 
ont déjà été assermentés.

Vû que des excursions seront or 
ganisées dans toute la Province 
vers ce temps-là, à l’occasion de In 
grande Exposition Provinciale de 
Québec, on présume que la foule 
sera considérable.

Le Pont de Quéliec, comme on 
sait, est le pont suspendu le plus 
long du monde.

EAST A NOUS.
—Depuis «nielqucs jours les ora­

ges electri«|U«‘s se succèdent. Le ni­
veau dn St. l*,nin«;«>is auguienti 
rapidement. Un grand nombre «h 
cuitivuteiirs ont encore beaucoup 
le foin à faire i*t ces pluies ne sont 
ms favorables à la récolte.

RICHMOND.
—Les marguillers de la paroisse 

le Ste Bibinne «le Richmond ont 
lécidé de faire repeinturer à neuf 
'intérieur de l’êglisu. L(*s tra­

vaux vont coûter au-delà d«> ê2.- 
îOO. On a aussi décidé de rempln- 
»*r les vitres par des vitres coh» 

rices.
-La ville de Richmond est à fai 

re sn toilette d’automne. On pro 
cède actuellement à couvrir la rue 
principale en nmeuduin d’une cou- 

h** de goudron pressé d’un pouce 
et demi. Le coût de c«*s répara­
tions s’élève à lu somme de 83,tMHl. 
On a garanti h*s travaux pour une 
dum* de 10 ans.
(’ll AUTIERV1LLE.

—L’on est netuelleinent à faire
grand ménage dans la nouvelle 

bâtisse destinée à faire un couvent. 
Nous attendons les bonnes reli­
gieuses pour l’ouverture <l»*s obis 
S«*S.

-Les cultivateurs sont réelle­
ment découragés de la mauvaise 
température. Plusieurs ont du 
foin coupé sur l<> champ **t In pluie 
tpie nous avons continuellement 
fait craindre que ce foin sera en 
tr»V mauvaise condition. Beau 
coup de cultivateurs ont encore de 
grands champs de foin non coupé 
t ils jettent les hauts cris pour du 

beau temps. Jusqu'à présent la 
humison a été assez bonne.
LA PATRIE.

—Samedi., le 18, est décédé, à l’à- 
ge de 77 uns. M. Samuel O obéi 1, 
père, un des plus anciens de la pa­
roisse. Les funérailles ont «Ml lieu 
lundi matin, à IV'glise paroissiale, 
où plus de la moitié de la popula­
tion était était rendue afin de 
rendre un dernier hommage à l’es 
timé défunt.

—Les amis de M. Thomas Ri­
card de Lu Patrie, qui t»st actuelle­
ment à l’hôpital St-Vincent di 
Paul de Sherbrooke, où il a subi 
une tr.**8 grave opération, sont 
heureux d’apprendre qu'il est en 
convalescence, quoiqu'il ne puisse 
encore revenir .dans sa famille; il 
est maintenant hors de dang».*r.
OARTHBY.

—M. G. Dumont, inspecteur 
département de la Voirie, était ici, 
la semaine dernière pour fuir* 
l'inspection des chemins que la m 
nicipalité est à faire graveler. Ce 
monsieur a été enchanté du tra­
vail qui a été fait jusqu’à au­
jourd’hui.

—Lundi mutin un pénible acci­
dent est arrivé. M. Henri Vn- 
chon, cultivateur, était à soigner 
sa jument malade en compagnie de 
M. Odilon Fournier, son l>enu-frè 
re, quand soudain, la bête énervée 
se souleva d’un bond et d’une rua­
de” bien npplitpiée sur la poitrine, 
du côté du cœur, de son mnître, le 
projeta sur le sol inanimé. M. le 
Dr Lemieux, de Weedon, mandé en 
'toute hâte, prodigua se» soins au 
patient. La vie du malade n’est 
pas en danger, mais il lui faudra 
un repos forcé de plusieurs semai­
nes.

M. L RM» AED
Vous voyez 1s grand nombre d'hom­

mes qui, en pleine force de l'âge, n'sysnt 
jamais donné trace de maladie, sont 
cependant, nn jour, pria d'on terrible 

il. Bn deux on trois heures, leur 
sort est réglé.

C’est que le rein s'est engorgé, qu'il 
est en mauvais état et font le système a 
cessé da fonctiouner, a'est arrêté net 
comme s'arrêtent Isa chars électriques 
qtuad le fil du trolley a'est cassé.

Las symptômes dn mal de reins sont 
les suivants: douleurs dans la dos, 
urines fortement troublées et colorées, 
pénibles et brûlantes ; pâleur cous 
tante, amaigrissement, inflammation 
des jambes et des chevilles, irrégula 
rités des intestins, douleurs rhumatis­
males et sciatiques.

Anssitôt que vous reeeentes quelques- 
uns de ces malaises, il n'y a pas de 
temps à perdre ; il faut voua soigner et 
vous ne pouvez pas trouver de meilleur 
remède pour les reinsque les PILULBS 
MORO. Leur action vivifiante empê­
che l'obstruction des reins et le trans­
port redoutable des impuretés dans 
toutes les parties du corps. Le mal de 
reina ne peut jamais se guérir de lui- 
même ; les reins doivent être aidés et 
Taide doit être le remède spécial à cette 
fin, lea PILULES MORO.

Le cas suivant voua convaincra de ce 
que noua avançons ;

"Depuis plusieurs années, ma 
santé n’était pas bonne. Je tra» 
▼aillais presque toujours fatigué 
et avec un mal de reina. L'appé­
tit était disparu, j’éprouvais des 
faibleiMead’estomao, j’étais beau 
coup moins fort et la vio. tolls 
qu’elle ee présentait ebaquejour, 
était devenue insupportable 
J’entendais tant vanter les Pi 
Iules Moro que j'ai décidé d’en 
prendre. Pendant huit mois ja 
me suis traité et mon état o'eet 
si bien amélioré, Jo me sentais ai 
à Taise que je me aérais cru en­
core dans ma jeunesse. Depuis, 
Je travaille facilement, avec 
plaisir même, je n’ai pas au une 
Heure de maladie. Aussi, Je ne 
manque pas, à différents temps, 
de prendre des Pilules Moro qui 
coûtent moins cher que les pi 
crlptlone des médecins et qui me 
conservent dans un état de 
santé parfaite."—M. Isidore Ri 
chord, 72, rue Champlain, Saint- 
Jean, Qué.

CONSULTATIONS ORATUITlsS plu­
ie Dr Adolphe Mignmult, su No 272, 
nie Seint-Denie, Montréal,ton» le» jour», 
excepté le dimeache, de 9 heure* da 
matin à 6 heure» du soir. Le» homme» 
malade», qui ne peuvent venir voir notre 
médecin, sont invité» â lui écrire.

Le» Pilule» Moro sont en venta chez 
tous le» marchands de remèdes. Nous 
les envoyons aussi, par la posta, au Ca­
nada et aux Etats-Unis, sur réception dn 
prix, 50c. une boite, 92.50 six boite*.'

Toute») les lettres doivent être adres­
sée» : COMPAGNIE MÉDICALE 
MORO, 272, rue Saint-Denis, Montréal.

Avec les Canadiens au Front

Sur le Front Anglais à l’Ouest de la Franco.—Une batterie de mitrailleuses en action.

mïM
&£*&**& 4

MiÊSsSméImmiM

La grande avance des Anglais dans l’Ouest.—Un autre exemple d’un crucifix échapp.mt
uux atteintes des obus.

--l'It'jlos fjracicuaeincnt Jour me j««» C./

Daine Marie l.oiiise Roy, i'*poHse «le 
M. Eug. l.acerle, m«'*(le<Mii, «pii a 
suocoiuIk' à une h»n»iue et (hniloii- 
rensi* maladie. I.a défunte, «jui 
était très avantageusement con­
nue. était la filled»* feule Dr Sa- 
luste Roy, de St-.Jean l’ort Joli. 
EU»* laiss»* pour pleurer su p«*rtt*. 
outre son mari, sept enfants «*t <a 
mère, Mme Saluste Roy.

—Un grave atvhhmt est survtmu 
à la Jacob’s Asb»*stos Mining C»». 
Un enfant de M. (Méophns Doyon, 
âgé de ipnn/e ans, en a été la vic­
time. Il était proposé au soin 
d’un petit clmrriot pour h* trans­
port de lu p'uTre. Un camarade 
tpii vint lui aider pressa par mé- 
gard»* un bouton éleel r'upie aver­
tisseur. f.t* préposé au pouvoir 
fit partir h» eharriot dont In roue 
vint pass»*r sur le bras et la jam­
be du jeun»* Doyon, lui infligeant, 
une grave blessure. I<’«is n’a pas 
été fracturé mais les chairs étaient 
affreusement «léchiqueD'es.

RHUMAM 
guéri en quelque» l'Elivip hHn— du Dr Joæph Comtoi», qulfsrt i
heure» * llulde de 5 Lmi» fWU*IIWUm«m|UC unB »péci*uté du Treltenwnt 

■XeauUMK Alf», Chrenleec. ârUcnUJre. lalle*MuMrc. MmcaUIzc. CeaMnu. aine! que 
et de la Sctstlqac. ».$• I» betrteMe. DceuaSci lt à v»trc skenascSm. ou *

M. le n- -«08EPH COMTOIS, 1830 rue St-Jacque», angle de la rue Atwater, MofitrSai.
CMM/tet/»* céer M. i étmlcll» e* pmr carmpe témic*.

L’annonco conduit rapidement et sûrement à la renommée. Elle 
agit sur le client tous les jours. Le défaut le plus commun d’un 
homme, c’est qu’il n’annoncera un poêle que lorsqu'il fait froid. Il 
devrait choisir la journée la plus chaude de l’été et dire; “11 fait 
chaud comme l’enfer aujourd’hui. Mais l’hiver prochain, il fera aus­
si froid.” Et puis, quand vient l’hiver, le client est familier avec 
cette marque particulière de poêles.

ARTHUR BRISBANE.
(Traduit de l’anglais).

QUEBEC
Ô5ept

“Le plus grand événement annuel de la Province**

DIX JOURS DE PATRIOTISME PRATIQUE
Magnifique déploiement agricole—$30,000.00 en prix!—Tri-centenaire 

de Louis Hébert—Splendides démonstrations aux Lauréats du 
Mérite Agricole—Fête du Travail sans précédent.

LE SIÈGE DE VERDUN
Spectacles grandioses et féériques—Episode inédit de la grande guerre—

Des milliers de figurants !

Profitez des Excursions!
Le Palais Central, le plus bel édifice du genre en Amérique.

GEORGES MORISSET.
Secrétaire.

D. O. L'ESPERANCE.
Président.

ikItel-de-ville. fl QUEBEC, P4J.
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